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نظمب دو اً الالتزام بحيجيؼ صيغييير ليميسيقيال 
 يميسية(. فيي  ي   يرة  1000و 500)بيؽ 

نييخييالييف هييذة الييقيياعييدة. رجييا  لييمييسييدييتييقييبيي  
الالتيزام بيسيقيالات صيغيييرة.  يجيميتيشيا تيليد  
الى نذير  يقيالات صيغيييرة اليحيجيؼ   يليمية 

 القرا ة لمعا ة لا أبحاثاً جا عصة. 
ؤييررنييا أن تييلييؾن  ييجييمييتييشييا فرييمييصيية ولييلييؽ 
أحصاناً  هشا أيزاً  نخالف القاعدة ونشيتيغير 
حييتييى اكييتييسييال تييمييقييي الييسييقييالات )لا يييجييب 
تجاوز الأرةعة شلؾر في أي حال( ح ياعياً 

 عمى الا تسرار ة.
 

 عشؾان العدد السقب : 
 "أخلاقية،لقانون،لفلدفة".لل

هيذا الييعييدد  ييؽ  ييجييمية الييجييسيعييصيية الييميبييشييانييصيية 
 ل مد ة القانؾن هؾ العدد الرابع. العشؾان: 

 اعدلاعةلاعل عية
 بعض الس حغات:

الذمر أولًا لمز    الذتؽ اترمؾا بشا وأبيدوا 
رغبتلؼ في نذر  قال في هيذا اليعيدد. هيذا 

 فخر لشا.
تتسحؾر العدد حؾل "العدالة الدولصية" وليليؽ 
كيييعيييادتيييشيييا ثيييسييية  يييجيييال ليييسيييقيييالات تيييقيييارب 

 السؾضؾع دون أن تبتعد عشه أ صالًا..
برؾرة عا ة نترك اليسيقيال  يسيا وردنيا  يؽ 
صاحله. نرحن بعض الأخظا  لا  يصيسيا 
الذممصة وللؽ لا نسيس اليعيليارات ولا حيتيى 

 التر يب القؾاعدي أحصاناً..

 كلمة أولى

 جورج سعد  

 رئيس الجمعية اللبنانية لفلسفة القانون -أستاذ في الجامعة اللبنانية
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Les crimes basés sur le genre1 de-

vant la Cour pénale internationale 
Au cours de la guerre en Bosnie-

Herzégovine, entre 20 et 50 mille 

femmes et filles ont subi des agres-

sions sexuelles2. Ces violences, rap-

pelant les temps de barbarie que l‟on 

croyait révolus, ont été utilisées 

pour le nettoyage ethnique en vue 

de «repeupler» la nouvelle Ser-

bie. S‟inscrivant dans le cadre de la 

stratégie de la guerre et étant au 

cœur du projet politique qui en 

constitue l‟argument3, ces atrocités 
ont été réitérées durant le génocide 

des Tutsis au Rwanda. Entre 250 et 

500 mille cas de viols ont été com-

mis en 100 jours4 seulement. 
N‟étant malheureusement pas ex-

haustif, cet inventaire montre que le 

phénomène des violences sexuelles, 

notamment à l‟égard des femmes, 

est une donnée centrale des grands 

conflits contemporains. Daesh a déjà 

publié le document du «prix de 

vente des butins» pour fixer le mon-

tant du prix des femmes réduites en 

esclavage et vendues par les dji-

hadistes sur les marchés. Et pour-

tant, l‟historiographie témoigne de 

l‟absence de l‟institutionnalisation 

des crimes de genre en droit inter-

national pénal.  
Inclusion ou intrusion du concept 

genre?  
Longtemps ignorée, la lutte pour 
l‟introduction des questions du 

genre dans le Statut de Rome, qui a 

créé la Cour pénale internationale 

(CPI), acquiert une dimension im-

portante depuis l‟avènement des tri-

bunaux pénaux pour  l ‟ex -

Yougoslavie (TPIY) et le Rwanda 

(TPIR).C’est lors du procès Akayesu 

qu‟un groupe d‟avocates a réussi la 

sensibilisation aux crimes de genre, 

suite à laquelle le Procureur a décidé 

d‟ajouter les charges de viols à l‟acte 

d‟accusation contre Akayesu, alors 

que les témoins, avaient, au préa-

lable et en vain, raconté leurs dou-

loureuses expériences. Par la suite, 

le jugement Akayesu5 a marqué le 

droit international pénal comme 

étant le premier à reconnaitre les 

violences sexuelles en tant qu‟actes 

constitutifs de génocide6 et à classer 

le viol parmi les actes de tortures7. 

Et pourtant, le concept genre est 

resté éclipsé puisque le crime sexuel 

n‟était pas appréhendé comme un 

crime de genre, car ces Tribunaux 

Les crimes basés sur le genre devant la 

Cour pénale internationale 

  Ikram Chaer 

Juge – Membre du tribunal de première instance de Beyrouth 

Doctorante à l’Université Paris II Panthéon – Assas en cotutelle avec 

l’Université libanaise 
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utilitaire, ne voyait pas l‟intérêt de 

cette introduction tant qu‟il est pos-

sible d‟incriminer les violences 

sexuelles même en dehors de toute 

référence au concept genre. Une 

autre, plutôt idéologique, a présenté 

les plus virulentes résistances contre 

une certaine catégorie de crime gen-

rés, la grossesse forcée, puisqu‟il 

n‟est pas acceptable de considérer 

comme crime le fait de vouloir em-

pêcher une femme d‟avorter.11 L’op-

position revêtait aussi un caractère 

plus général, préoccupée par le fait 

que cette introduction ouvrirait la 

boite de Pandore à la reconnais-

sance des droits liés à la non-
discrimination à l‟égard des per-

sonnes selon leur orientation 

sexuelle. 
Et pourtant, ces inquiétudes étaient 

mal placées12 puisque l’introduction 

du concept genre fut le fruit d‟un 

compromis. La formule adaptée, 

remportant le consensus, n‟était 

n‟avaient affaire qu‟à des victimes 

«neutres»8. 
C‟est par l‟adoption du Statut de 

Rome de la Cour pénale internatio-

nale que la communauté internatio-

nale a exprimé sa volonté de mettre 

un terme à l‟impunité des auteurs de 

crimes basés sur le genre. Le con-
cept irriguant désormais de nom-

breux crimes, le Statut qualifie de 

crimes de guerre et de crimes 

contre l‟humanité une large palette 

de crimes, jamais égalée dans l‟his-

toire du droit international, prohi-

bant explicitement le viol, l‟esclavage 

sexuel, la prostitution forcée, la 

grossesse forcée, la stérilisation for-

cée et toute autre forme de violence 

sexuelle9. Fort délicate, la notion de 

«sexe» y fait apparition et y est défi-

nie10. 
Se frayant le chemin entre les con-

troverses et les hésitations, le con-

cept genre finit par s‟imposer. 
Une première critique, de caractère 
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pourtant pas exemptée des cri-

tiques. Le Statut énonce que le 

terme «genre» se réfère aux «deux 

sexes, mâle et femelle, dans le con-

texte de la société», en affirmant 

que «le terme genre ne peut être 

compris d‟aucune autre façon que 

celui-ci»13, en semant ainsi la confu-

sion entre «sexe» et «genre» et en 

mélangeant le biologique et le so-

cial.14 

 
Si le Statut de Rome constitue une 

avancée dans la reconnaissance des 

crimes de genre, il reste que l‟effet 

escompté de cette nouveauté 

s‟avère parfois limité.  

Succès et échecs  
Malheureusement, le procès Lu-

banga15 a manqué sa chance d’être 

pionnier en la matière. La Cour 

d‟appel a dissipé l‟espoir éveillé par 

les preuves concrètes de l‟utilisation 

systématique des violences sexuelles 

contre les jeunes filles et finit par 

renforcer le «fossé de l‟impunité» 

des victimes de crimes de genre16. 
Dans une autre espèce, la CPI n‟a 
pas réussi sa mission. Dans les faits, 

Katanga17 a été acquitté par la 

Chambre de première instance de 

tous les crimes sexuels et basés sur 

le genre18, tout en le condamnant 

pour d‟autres. La Procureure a in-

terjeté appel, mais l‟a malheureuse-

ment retiré par la suite, sur la base 

de l‟«acceptation des conclusions» 

de son jugement par Katanga. 
Encore une fois, la justice internatio-

nale a reçu un coup dur. Le 

8 juin 2018, une majorité de la 

Chambre d‟appel a infirmé le juge-

ment de la Chambre de première 

instance contre Bemba, qui l‟avait, 

pourtant, condamné à l‟unanimité 

pour le viol contre des femmes et 

des hommes en tant que crime de 

guerre et crime contre l‟humanité. 

Ce renversement est intervenu du 

fait que la Cour a considéré que les 

conditions pour établir la responsa-

bilité de l‟accusé en tant que supé-

rieur hiérarchique ne sont pas rem-

plies.19 
Même si les crimes de genre ne fai-

saient pas partie des charges contre 

Lubanga, et qu‟ils n‟ont pas été rete-

nus contre Katanga en raison des 

modes de responsabilité, ils ne sont 

pas passés inaperçus. Ces procès 

ont provoqué une large sensibilisa-

tion aux questions liées aux crimes 

genrés puisqu‟ils ont permis aux 

femmes d‟être entendues comme 

témoins et de s‟exprimer devant 

une audience20. De plus, les affaires 

ultérieures portaient leur em-

preinte. 
Le 30 mars 2021, la Chambre d‟ap-

pel de la CPI a, dans l‟affaire de Nta-

ganda, confirmé la condamnation et 
la peine décidées par la Chambre de 

première instance à son encontre, 

pour, entre autres, le viol et l‟escla-

vage sexuel21. Cette condamnation 

fut la première condamnation défini-

tive de la CPI pour crimes basés sur 

le genre ainsi que la première dans 

laquelle un haut responsable mili-

taire est accusé d‟actes de viol et 

d‟esclavage sexuel à l‟encontre d‟en-

fants soldats issus de sa propre mi-

lice. 
Par la suite, l‟affaire Ongwen22 a mar-

qué un autre succès pour la justice 

internationale. Les charges de mariage 

forcé y ont, pour la première fois, été 

présentées en tant qu‟actes inhumains 

constitutifs de crime contre l‟humani-

té, alors que le Statut ne les inclut 
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pas23. En outre, c’est la première fois 

que le crime de grossesse forcée24 a 

fait l‟objet de poursuites par une juri-

diction internationale. 
Actuellement, l‟affaire Al-Hassan25 re-
présente une étape avancée de la jus-

tice internationale. Les chefs d‟accusa-

tion qui retiennent notre attention 

portent sur le crime contre l‟humanité 

de persécution basée sur le genre, une 

accusation sans précédent devant la 

CPI au stade de la confirmation des 

charges. Le Bureau du Procureur a 

procédé à détailler les éléments de la 

persécution exercée contre des 

femmes et des jeunes filles au motif de 

leur genre leur imposait des restric-

tions motivées par des opinions discri-

minatoires au regard des rôles dévolus 

aux hommes et aux femmes par la 

société. Elles devaient se conformer à 

un code vestimentaire strict, ne pou-

vaient pas quitter leur domicile libre-

ment et certaines étaient interdites de 

travailler. Elles étaient également sou-

mises au viol, à l‟esclavage sexuel et à 

d‟autres actes inhumains dans le cadre 

de mariages forcés et de grossesses 

forcées.26  
Si ces évolutions sont à saluer, le che-

min à faire reste long. Partant de la 
définition du genre à laquelle la Cour 

se réfère et qui est le résultat d‟un 

compromis, outil privilégié du poli-

tique et non du juridique, le pouvoir 

de transformation nécessaire pour 

rendre une bonne justice s‟avère ré-

duit. Les efforts sont appelés à couvrir 

l‟ensemble des civils persécutés au 

motif de leur genre pendant les con-

flits, notamment en matière de discri-

mination basée sur l‟orientation et 

l‟identité sexuelles.27 De plus, un autre 

champ d‟élargissement doit être ex-

ploré car les poursuites et la recon-

naissance des violences sexuelles à 

l‟encontre des hommes et des garçons 

constituent un défi difficile à relever 

devant la CPI, en raison de facteurs 

tels que leur stigmatisation au sein des 

communautés concernées et le 

manque persistant de signalements28.  

 
1. En Anglais, le Statut de Rome utilise la notion de «gender», soit «genre» en 

traduction littérale française. Si ce terme de «genre» apparaît désormais dans 

le vocabulaire français et sera utilisé dans le présent document, la version 

officielle française du Statut de Rome se réfère plutôt à la notion de «sexe». 
2. E. Jean Wood, Rape is not inevitable in War, 5 Yale Journal of International 

Affairs, 2010, n? 161, pp.161-162 
3. V. Grappe – Nahum, La haine ethnique et ses moyens : les viols systé-

matiques, Confluences en Méditerranée, n? 17, Paris, Ed. l‟Harmattan, 1996, 

p.40. 
4. Degni- Segui, 1er rapport du 28 juin 1994, ONU A/49/508.S/1994/1157, 

Commission des Droits de L‟Homme de l‟ONU, E/CN.4/1995/7. 
5. TPIR, Le Procureur c. Jean Paul Akayesu, ICTR -96-4-T, Jugement, 2/9/1998 
6. La position du Tribunal a été plus réservée dans l‟affaire Furundzija puisqu‟il a 

déclaré que le viol peut faire l‟objet de poursuite en tant qu‟un instrument 

pour commettre le génocide. 
7. Les actes entrant dans le champ des autres actes inhumains visés à l‟article 3 

(i) du Statut (Jugement Akayesu, para.688) 
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8. Ces tribunaux ont introduit dans leurs statuts le viol comme un crime sous-

jacent en relation avec un contexte spécifique, soit comme un crime de 

guerre : Statut du TPIR, Art.4 (e), le statut y ajoute «la contrainte à la prosti-

tution et tout attentat à la pudeur», ou un crime contre l‟humanité Statut du 

TPIY, Art. 5 (g) ; Statut du TPIR, Art.3 (g). 
9. Statut de Rome, Art.7 (g). 
01. Statut de Rome, Art.7 (3). 
00. Pour plus de détails v. : J. Freedman, Genre, justice et droit pénal interna-

tional, Cahiers du Genre, l‟Harmattan, 2014/2, n? 57, pp.39-54. 
02. Oosterveld Valerie, The Definition of “Gender” in the Rome Statute of the 

International Criminal Court: A Step Forward or Back for International 

Criminal Justice? Harvard Human Rights Journal, vol. 18, 2005. Elle finit par 

s‟appuyer sur le fait que le sexe relève du naturel et non du construit et que 

le genre doit être conçu à partir de cette approche biologique. 
03. Statut de Rome, Art. 7 (3). 
04. Charlesworth Hilary, Feminist Methods in International Law, American Jour-

nal of International Law, vol. 93, 1999. De plus, le 5 juin 2014 fut publié le 

Document de politique générale relatif aux crimes sexuels et à caractère 

sexiste du Bureau du Procureur en maintenant cette confusion et en définis-

sant les crimes de genre comme ceux commis à l‟encontre d‟une personne 

«en raison de son appartenance à l‟un ou l‟autre sexe et/ou du rôle qui lui 

est dévolu par la société» (Para. 15) 
05. ICC, Prosecutor v. Thomas Lubanga, ICC -01/04-01/06-2842. Lubanga était 

l‟un des chefs de milice de la République Démocratique du Congo 
06. Chappell Louise, The Role of the ICC in Transitional Gender Justice: Capaci-

ty and Limitations, in Buckley-Zistel Suzanne, Stanley Ruth (eds), Gender in 

Transitional Justice. Basingstoke, Palgrave Macmillan, 2011. Cette position a 

été critiquée par la juge Odio Benito dans son opinion dissidente : ICC -

01/04-01/06-2842, Separate and Dissenting Opinion of Judge Odio Benito, 

para.21 
07. Katanga a été le commandant présumé de la Force de résistance patriotique 

en Ituri. 
08. CPI, Le Procureur c. Katanga, ICC-01/04-01/07-3436-tENG, 7 mars 2014, 

paras. 1663-1664 et pp. 658-660. Les crimes de genre ont été prouvés à l‟é-

gard des combattants de sa milice mais les éléments de preuves ne suffisaient 

pas à démontrer que ces crimes faisaient partie du dessein commun partagé 

par le groupe, et de ce fait, ne permettaient pas d‟établir la responsabilité de 

Katanga en tant que chef hiérarchique. 
09. CPI, Le Procureur c. Jean-Pierre Bemba Gombo, ICC-01/05-01/08-3636-Red, 

8 juin 2018, para. 194 - 196. 
21. V. Critique sur l‟expérience de témoignage en matière de violence sexuelle 

et ses effets traumatiques ou cathasitiques sur les victimes :  Katherine M 

Franke, «Gender Subjects of Transitional Justice», Columbia Journal of Gen-

der and Law, 2006, vol. 15, n° 3 
20. CPI, Le Procureur c. Bosco Ntaganda, ICC-01/04-02/06-2666-Red, 

30 mars 2021 ; CPI, Le Procureur c. Bosco Ntaganda, ICC-01/04-02/06-2667

-Red, 30 mars 2021. 
22. CPI, Le Procureur c. Dominic Ongwen, Sentence, ICC-02/04-01/15-1819-

Red, 6 mai 2021. 
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23. Statut de Rome, Art. 7- 1 (k) définit les «Autres actes inhumains de carac-

tère analogue causant intentionnellement de grandes souffrances ou des 

atteintes graves à l'intégrité physique ou à la santé physique ou mentale» 
24. Statut de Rome, Art. 7 – 1 (g). 
25. Membre présumé du groupe armé Ansar Eddine et commissaire de facto 

de la Police islamique d‟une région à Timbuktu à Mali 
26. La Chambre préliminaire I a confirmé ces charges le 30 septembre 2019 : 

CPI, Le Procureur c. Al Hassan Ag Abdoul Aziz Ag Mohamed Ag 

Mahmoud, ICC-01/12-01/18-461-Conf, 13 novembre 2019. 
27. V. Human Rights & Gender Justice Clinic (HRGJ) de CUNY School of Law, 

Madre et l‟Organization of Women‟s Freedom in Iraq (OWFI), Communi-

cation to ICC Prosecutor Pursuant to Article 15 of the Rome Statute Re-

questing a Preliminary Examination into the Situation of: Gender-Based 

Persecution and Torture as Crimes Against Humanity by the Islamic State 

of Iraq and the Levant in Iraq, 8 nov.2017. 
28. En condamnant Ntaganda pour crime de guerre et crime contre l‟humani-

té de viol à l‟encontre de civils, la Chambre de première instance a ac-

cepté des éléments établissant la preuve d‟actes à l‟encontre à la fois 

d‟hommes et de femmes. V.supra. 
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والييقييؾ ييصيية ... دون الييرجييؾع الييى أصييحيياب 
الحق أن دلؼ ؼصه  والأ ثمة لا تيحيريى ولا 
تعد في  دار تار خ الأ ؼ والذعؾب . أ يا 
وؤييييد خييييظيييين الييييعييييمييييؾم  الأندييييانييييصيييية فييييي 
تظؾ رالقانؾن الدولي حدا واتخذت بشيتيصيجيتيه 
 ع بداية القرن العذر ؽ صي ية  يى يدياتيصية 
) الأ ؼ السشيحيدة   يجيميس الأ يؽ   يحيميسية 
العدل الدولصة ...وغيرها( بليد  أن ييميؾن 
لييلييذة الييسييى ييدييات الييدولييصيية صيي يية و ييمييظيية 
الأجساع والألزام الدولييؽ ولتذيمي  ؤيراراتيليا 
ؾصسة ؤانؾنصة تتيخيظيى احيصيانيا فيعي  و يصيادة 
القؾانيؽ السحمصة الؾطشصة لا ب  تعمؾ عمييليا 
ان فييي  ييجييال الييشييزاعيييات الييحيييدودييية  أو 
الأت اؤات السشغسة ليتيقيا يؼ اليسيصياة ... اليى 
حييق تييقيير يير الييسييرييييير وضييؼ وتييقييدييصييؼ أي 

 جغراؼصا  صا صة...
في التعر ف حؾل حق تقر ر السريير  يؽ 
حيل هؾ حيق ؤيانيؾنيي دوليي  فيليؾ يذيمي  
احد أهؼ  لادئ حيقيؾ  الانديان  وأاا  يان 

 1960 ييشيية  1514الييقييرار الييدولييي رؤييؼ 
يعتبر السرجع الأ اس في ت يدييير وتيحيدتيد 

 يشية  2625حق تقر ر السريير  فياليقيرار 
والذي اتخذ بالاجساع حيشلا  يقؾل  1970

لؼ تلؽ ؤد تأ دن بعد عرلية الأ يؼ  يشية 
و ؽ بعدها  شغسة الأ يؼ اليسيتيحيدة  1919
وهييي الييتييي ؤييا يين بييالأ يياس  1945 ييشيية 

كحاجة  ؾضؾعصة تار خصة لرصانة ورعايية 
وتييشييغييصييؼ الييعيي ؤييات والييتيي يياهييسييات الييدولييصيية 
والأشرا  عميلا  ع ؤات نذأت بيييؽ دول 
ناجزة وغيرها حدتثة التذم   حيييشيسيا تيسين 
ص قة بصع الألدما الرو صة وؤتئذ  يؽ ؤيبي  
ؾصرر رو صا اليى اليؾلاييات اليسيتيحيدة  يشية 

. وهيييذة الرييي يييقييية تيييؼ بيييسيييؾجيييبيييليييا 1867
 جسؾعة ترتيليات أفزين عيسيميصيا اليى بيصيع 
الييلييذيير والأر)  ييعييا )ألألدييمييا( بييسييعيياتييييير 
القؾانيؽ والسرالين اليتيي  يانين  ياايدة فيي 
القرن اليتيا يع عذير  وعيميصيه اعيتيبيرت هيذة 
الريي ييقيية ؤييانييؾنييصيية و ييصييادييية لييجييليية الييظيير  
الرو ي   ع العمؼ أنه ليؼ ييظيميب أحيد  يؽ 
ك  الظرفيؽ عيميى الأؤي  اليؿيصيام بيأ يتي يتيا   
الذعب الرو ي عا ة ولا  ياكيشيي الألديميا 
بغض الشيغير عيؽ تيعيدادهيؼ حيييشيليا  حيؾل 
حقلؼ في تقر ر  ريرهؼ  أو ألحياؤيليؼ  يؽ 

 عد ه ولأي دولة .
 ىلؼ هؾ فع  الزؼ والي يري  والأليحيا ... 
بيييحيييق الذيييعيييؾب واليييسيييجيييسيييؾعيييات الأثيييشيييصييية 

، العدالة الدولية، وازدواجية المعايي    القانون  الدولىي

 الدكتور بشارة صليبا  
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ان حيق تيقير ير اليسيرييير   2في فقرته رؤؼ 
يجب ان يجري "دون تدخ  خارجي " وهؾ 
تتزسؽ الحق في تيقير ير اليؾضيع اليشيلياايي 
الدييصييا ييي لييلييذة الييدوليية  و زييصييف الييقييرار 
"و تابعة تشسيتلا" )لميدولية( عيميى اليسيديتيؾ  
الاؤيتيريادي والاجييتيسياعيي والييثيقيافيي  وهييي 
ص ية شيرطيصية  يتي ز ية ليسيبيدأ حيق تيقير ير 

 السرير.
يييظييلييع تييعييا يي  الييدول  ييع الييقييؾانيييييؽ الييسييشييغييسيية  
لمع ؤات ؼصسا بيشلا  جسؾعية  يؽ اليتي يديييرات  
الستيشياؤزية اليتيي تيعيميس بيدورهيا حيجيؼ ليعيلية  

السرالن وتسدد الش ؾا خياصية ليميدول الأكيثير  
تقد ا عمسصا وتلشؾلؾجصا و اديا حتى وليؾ  يان  
الييػ عييمييى حديياب الييشييرييؾ  لييمييقييؾانيييييؽ أو  
الت اهسات الأكثر وضيؾحيا  ليييشيجيؼ عيؽ اليػ  
بيدورة اصيظيي يافيات وتييليتي ت تيعيييق او تيدفييع  
السشغسات الدولصة الى شم  في ادااليا وعيجيز  
عؽ السلسة الأ اس التي  يؽ أجيميليا نذيأت   
خاصة في  جال التقدم والح اظ عمى  ا  يؽ  
شأنه تعز ز الدمؼ والأ ؽ الدولييؽ  ولا ييخي يى  
عمى السراؤب واللاحل السؾضؾعي أو العا ي   
في  جال الع ؤات الدولصة الا أن ي حي  أن  
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وؤؾانيشلا وةخاصة حق تيقير ير اليسيرييير وهيؾ  
 ييسيييا لا شيييػ ؼيييصيييه ييييسييثييي  الانيييجييياز والأرث  
السعرفي القانؾني والحقؾؤي وثيسيرة  يجيليؾدات  
ك  اليدول اليسيشيزيؾ ية تيحين الريرح اليدوليي  

 الأهؼ وهؾ  شغسة الأ ؼ الستحدة. 
بعيد انديحياب  يؽ اليسيذيليد اليدوليي عيادت 

 2000رو صا الاتحادية وتحدتدا  شذ  يشية 
اليييى ليييعيييب دور نذيييل و يييحيييؾري فيييعيييال 
بييييسييييؾاجييييليييية الييييدور الدييييمييييبييييي لييييمييييسييييحييييؾر 
الأنغمؾ اكدؾني  و تمخيص جيؾهير اليعيسي  
لمدتبمؾ ا صة اليرو يصية عيميى اعيادة اليتيأكيييد 
عمى ت عييي  واحيتيرام اليقيؾانيييؽ والاتي ياؾيصيات 
والسعاهدات الدولصة وهذا  ا يي يدير طيبيصيعية 
الريراع الييسيتيجييدد واليسيير ير ان فيي  ييجيمييس 
الا يييؽ اليييدوليييي  عيييبييير اليييليييؼ اليييليييااييي  لييي  
"فيتؾ ات" الستلادلة أو  يؽ خي ل اليتيشيافيس 
عييمييى الييتييسييؾضييعييات الييجيييييؾ ييصييا ييصيية ونذيير 
لييمييقييؾاعييد الييعييدييميير يية والييحييرب الديييييبيييييرانييصيية 
وغيييييرهييا... وهييذا  ييا لييؼ يييعييد الأ ييييير يييييؾن 
يخ ؾنه  يؽ ؤيميق بيعيؾدة اليسيشيافدية  يع ؤيؾة 
عييغييسييى حدييبييؾهييا لييمييحييغيية  ييخييظييئيييييؽ ؤييد 
انتلن  وهي عيميى اليعيميس  فيليي ليميليثييير 
 يييؽ اليييدول ضيييرورة  يييؾضيييؾعيييصييية تيييحيييسيييي 
 يييييصيييييادتيييييليييييؼ  يييييؽ خييييي ل هيييييذا اليييييتيييييؾازن 
الأ تراتصجي اليذي تيميعيليه بيسيؾاجيلية جيشيؾن 

 العغسة السحظؼ !

هشاك تلت  دولصا غرةيصيا غياليليا  يا ييميؾن وليؾ  
بذم   ت اوت هيؾ اليشياكي  والزيارب عير)  
الحاال بالات اؾصات والسعاهيدات وليصيس غير يليا  
أن ن ح  أن أغمب الشاكميييؽ والا يتيشيديابيييييؽ  
والسعظميؽ هؼ  ؽ  حؾر الدول الا يتيعيسيار ية  
 ابقا زااد اليؾلاييات اليسيتيحيدة الأ ييير يصية  وؤيد  
تعزز هذا الدمؾك العدواني تحدتدا بعد انلصار  
الأتييحيياد الدييؾفييييييييتييي   ييا أشييعيير أ ييييير ييا انييلييا  
السشترر الأكبر  وؤد اخيتيمين ليؾحيدهيا لاعيليا  

(  2000-1990وحيييييدا لييعييقييد  ييؽ الييز ييؽ ) 
ابيياحيين لييشيي ييدييلييا الييتييدخيي  فييي  ييروحيية  ييؽ  
يصية  و يؽ   الحروب التد ير ة  تحن حيجيو واـ
خييارج الاجييسيياع الييدولييي وؤييا يين بييخييروؤييات  
فاضحة بأنتلاك  صيادة دول  ديتيقيمية  هيددت  
وعاؤبن دون جيدو  أ يؽ اليظياؤية والأ يتيقيرار  
الأؤترادي لدولة  حؾر ة اات  صادة وتلحيل  
عؽ ا تسرار التشسصة والرخا  لذعبلا )اليسيانيصيا(  
"لدبب ا تجرار اليغياز يؽ رو يصيا "  ونريبين  
ن دلا  دافعا عؽ حق تقير ير  رييير اليروس  
في شله جز رة القرم و شعلؼ  ؽ ؤرار عؾدتلؼ  
الى حزؽ وطشلؼ الأم )رو صيا( عيميى اليرغيؼ  

  90 ؽ ا تي يتيا  شيارك ؼيصيه  يا ييقيرب عيميى  
%روس(  70بالسئة  ؽ ؤاطشي شله الجيز يرة ) 

% ييشيلييؼ لرياليين هييذة  85وصيؾت أكييثير  ييؽ  
الييعييؾدة    ييعييظييميية و دييتييخيي يية بييميي   ييا انييجييز  
وتييحييقييق  ييؽ بييشييصييان  لييمييسييى ييدييات الييدولييصيية  
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 الأ ؼ الستحدة.  
لا يييسييمييؽ لييسييحييمييسيية الييعييدل الييدولييصيية  ييسيياع 
الشزاع إلا إاا وافقن اليدول اليسيعيشيصية عيميصيه. 
ييسييمييؽ الييتييعييبيييير عييؽ هييذة اليسييؾافييقيية بييظيير  
 ييخييتييميي يية:  ييؽ خيي ل اتيي ييا  أو  ييؽ خيي ل 
 ييعيياهييدة أو اتيي يياؾييصيية تييشييص  دييلييقيياً عييمييى 
اخترا  السحمسية فيي اليشيزاعيات أو  يؽ 
خ ل الأثر الستيليادل لينعي نيات الريادرة 
عؽ الدول السعشصة. وؼصسا ييخيص اليسيحياكيؼ 
الخاصة نقدم  ثالًا  ؽ عيشيدنيا وهيؾ إنذيا  
الأ ؼ الستيحيدة ليميسيحيميسية اليخياصية بيميبيشيان 

فيييي لاهيييياي لييييسيييحيييياكيييسيييية  2007اليييعيييام 
 2005شيليا   14السدىوليؽ عيؽ هيجيؾم 

والييذي أ يي يير عييؽ  ييقييتيي  راييصييس الييؾزرا  
الييمييبييشييانييي الدييابييق رفيييييق الييحيير ييري وجييرااييؼ 

 أخر  اات صمة. 
أنذيأت  يحيميسية خياصية  2012في العيام 

فيي الدييشييغييال ليسييحيياكييسيية اليراييصييس الييتييذييادي 
تيؼ  2015الدابق حديؽ حبري وفي عيام 

إنذييا  الييسييحييمييسيية الييجييشييااييصيية الييخيياصيية فييي 
جيسيليؾر ية إفير يؿيصيا اليؾ يظيى ليميتيحيقيييق فييي 
الانييتييليياكييات الييجييدييصييسيية لييحييقييؾ  ا ندييان 
والييقييانييؾن ا ندييانييي الييدولييي..  ييسييا أنذييأت 

 اعسحاكملاعل عيةل
بالسخترر في العدد الدابق  شن وضعن 
 قالًا صغيراً عؽ العدالة اليدوليصية. نديتيعيييد 
 يييميييخيييريييه ونيييتيييؾ يييع بيييليييعيييض اليييسييي ييياـيييصيييؼ 
والسعمؾ ات. في أعقاب الرراعات اللبير  
التي شلدهيا اليقيرن اليعيذيرون أنذيأ  يييثيا  
الأ ييؼ الييسييتييحييدة  ييحييمييسيية الييعييدل الييدولييصيية 
لمسداهسة في اليتيديؾ ية الديميسيصية ليميشيزاعيات 
الييقييانييؾنييصيية بيييييؽ الييدول. ثييؼ أنذييأت  ييحيياكييؼ 
جييشييااييصيية دولييصيية خيياصيية فييي إطييار الأ ييؼ 
الييسييتييحييدة لزييسييان عييدم إفيي ت  ييرتييلييبييي 
الجرااؼ الجساعصة في تؾغيؾ ي ؼيصيا الديابيقية 
وروانيييدا  يييؽ اليييعيييقييياب. بيييعيييد اليييػ تيييتييياليييى 
تأ صس السحاكؼ الدولصة. تأ دن السحميسية 

فييي  2002الييجييشييااييصيية الييدولييصيية فييي عييام 
دوليية(. الييجييلييياز  122لاهيياي )ترييدتييق 

الييقييزييااييي الأ ييا ييي ليي  ييؼ الييسييتييحييدة هييي 
 حمسية اليعيدل اليدوليصية اليتيي تيأ يدين فيي 

بيييسيييؾجيييب  يييييييثيييا  الأ يييؼ  1945حيييز يييران 
الستحدة. للذة السحيميسية وعيصي يتيان: تديؾ ية 
الييشييزاعييات الييقييانييؾنييصيية بيييييؽ الييدول )وعييصيي يية 
الييتييقيياضييي(  وتييقييديييؼ الا ييتييذييارات بذييأن 
السداا  القانؾنصة التي تقد لا إليييليا أجيليزة 

وع يزرع الآمال ولكن دونه نواقص   العدالة الدولية مشر

 جورج سعد   

 رئيس الجمعية اللبنانية لفلسفة القانون -أستاذ في الجامعة اللبنانية
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الأ يييؼ اليييسيييتيييحيييدة فيييي لاهييياي اليييسيييحيييميييسييية 
اليييخييياصييية لديييييييراليييييييؾن  يييؽ أجييي  تيييقيييدييييؼ 
السدىوليؽ عؽ اليجيراايؼ ضيد ا نديانيصية أو 
جييرااييؼ الييحييرب أو الانييتييليياكييات الييجييدييصييسيية 

 الأخر  لمقانؾن الدولي إلى العدالة. 
 

 اعولايةلاعداعسيةل
la compétence universelle     

شيييخيييص روانيييدي ييييحييياكيييؼ بيييتيييليييسييية ا بيييادة  
الجساعصة في بار س أو  ؾنتر يال  وأفيغيانيي  
تدان في السسيميلية اليسيتيحيدة بيارتيلياب جيراايؼ  
حرب  ود تاتؾر تذادي يحاكؼ في الدشغيال  
بتليسية اليتيعيذتيب.. الي يليرة جيدتيدة وراايعية إا  
عييادة يييجييب ؾييصييام رابييل ؤييانييؾنييي )جييشييدييصيية  
اليسييجييرم  جيشييدييصيية الزيحييصيية  الييسيمييان حيييييل  
ارتلاب الجير يسية..(.  يع اليؾلايية اليقيزياايصية  
العياليسيصية واليتيي ييسيميؽ أن تيسيشين صي حيصية  
السحاكيسية لأي  يحيميسية وطيشيصية فيي اليعياليؼ  
أصلن با  مان الاؤترا   ؽ أي  يجيرم  
في أي  يشيظيقية فيي اليعياليؼ. وهيذا  يا جيعي   
الشاس السغمؾ يييؽ بيتيشي يديؾن الريعيدا : ليؽ  
ي مين اليد يتياتيؾر اليذي ؤيسيع شيعيليه وجيؾ عيه  
ونل   به  يؽ اليعيقياب أتيشيسيا هيرب وفيي أي  
ز ؽ  ان.  ؼ  بيرة فرحة المبشاني ااا عير   
أن السجر يؽ المبشانييؽ الذتؽ ترؤى جرااسليؼ  
في تجؾ يع الذيعيب اليميبيشيانيي جيرا  فديادهيؼ  
الييى جييرااييؼ ضييد ا ندييانييصيية )بييعييد أن تييتييؼ  

تؾصصف الػ ؤانؾنصاً(  ؾ  تشالؾن عقيابيليؼ  
 لؾ هرةؾا الى أي بقعة في العالؼ.  

الييسييبييدأ هييؾ أن الييدوليية الييتييي يدييرح و ييسييرح  
السجرم عمى أراضيلا عميلا إ ا أن تحاكؼ إ ا  
أن تعسد الى ترحيمه )ا ترداد( الى بمدة حيل  
ارتلب الجرااؼ. وأكاد أؤؾل أن  يحياكيسيتيه فيي  
الخيارج هيي أفزي   يؽ  يحياكيسيتيه فيي بيميدة  
بدييبييب  ييصييا يية الييتييسيييييصييع الدييااييدة فييي بييعييض  

 البمدان )لبشان أنسؾاج  ثالي(.   
وللؽ حتى الآن الؾلاية القزااصة اليعياليسيصية 
دونلا عؾااق تللن عسملا جاعمة  شلا اليى 
هيذا الييحيد أو ااك فيلييرة أكيثيير  ييشيه واؤييعيياً. 
ليشيأخيذ فيرنديا عيميى  يبييي  اليسيثيال: اليؾلاييية 

الييى  689الييقييزييااييصيية ؤييااييسيية فييي الييسييؾاد 
 ؽ ؤانؾن أصؾل السيحياكيسيات  13 -689

اليجييزاايصيية ولييليؽ ليتييظيبييييق هيذة اليؾلاييية ثييسيية 
شرو  تعجيز ة لا تتيديع اليسيجيال لذيرحيليا 
هييشييا   ييشييلييا عييمييى  ييبييييي  الييسييثييال الأولييؾ يية 
السسشؾحة لمسيحيميسية اليجيشياايصية اليدوليصية. ليذا 
اليسييدافيعييؾن عييؽ حييقيؾ  ا نديان ييظيياليبييؾن 

 بتعدت  القانؾن وإلغا  هذة الذرو .
أيياً يييمييؽ  ييؽ أ يير فييلييرة اليؾلاييية الييقيزييااييصيية 
العالسصة فلرة جيدة تشليغيي تيسيتيييؽ ؤيؾاعيدهيا 
القانؾنصة  ي تغدو فعمصة. و يؽ اليسيى يد أن 
اليتيظييؾر بياتييجياة تييعيز يزهييا  يرتييليل بيياليعي ؤيية 
الجدلصة بيؽ عشاصر التغييير واليتيحيرر فيي 

                                                                          العالؼ وعشاصر الجسؾد والقسع.
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Pour trouver ces réponses, il faut 

savoir voyager. C‟est-à-dire réaliser 

ce que disait Marcel Proust dans A la 

recherche du temps perdu : «le véri-

table voyage n‟est pas d‟aller vers 

d‟autres cieux, mais de regarder 

avec d‟autres yeux».  

Il ne faut jamais être dupe de ceux 

qui se réclament de la liberté d‟ex-

pression en France un dimanche, 

mais qui la refusent obstinément à 

leur peuple dans leur pays et sur le 

reste de la planète pour tous les 

autres jours. 

Jamais l‟honnête homme ne dira 

«salaud de musulmans» comme 

d‟autres disaient hier «salauds de 

pauvres». Devant la misère du 

monde et de tous ceux qui fuient 

cette misère pour simplement sur-

vivre à défaut de pouvoir vivre, avec 

sa Truelle à la main, il bâtira des re-

fuges, des maisons, des fontaines et 

des greniers pour donner à boire à 

celui qui a soif et à manger à celui 

qui a faim. 

Il tendra toujours la main et ne lève-

ra jamais le poing contre celui qui se 
révolte contre un ordre injuste. Il 

comprendra qu‟il peut y avoir des 

révoltes et des actes violents, parce 

que ceux qui décident au nom des 

peuples ne sèment que guerres et 

massacres. Et que la violence en-

gendre toujours la violence. La vio-

lence répond toujours à la violence, 

mais la violence des opprimés n‟est 

pas de même nature que celle des 

oppresseurs. Elle est une réponse 

que nous pouvons contester, mais 

elle est l‟effet et non la cause. 

Quand, de Gaza à Bangui, l‟espoir 

est tué un peu plus chaque jour. 

Quand il ne reste plus, dans cette 

impasse qu‟est devenue la vie pour 

beaucoup, que «tuer ou être tué», 

alors l‟Homme conscient s‟armera 

de son empathie, de sa compassion, 

de sa Foi en l‟Homme, qui est une 

solidarité envers tous, pour panser 

les plaies et apporter secours à son 

prochain. Son prochain n‟est jamais 

rien d‟autre qu‟un autre lui-même. 

Il se souviendra alors que «tuer ou 

être tué» était la forme que prenait 

la Première Guerre mondiale au dé-

but de la boucherie meurtrière. Mais 

que l‟amour de l‟Humanité s‟est im-

posé souvent et à substitué à la de-

vise assassine une autre devise 

d‟amour : «Vivre et laisser vivre». Et 

de fraternisation en mutinerie, de 

révolte en refus de la barbarie, mal-

gré les 639 Fusillés pour l‟exemple 
tués PAR la France, l‟Humanité a su 

trouver son chemin même dans la 

boue et le sang des tranchées. 

Il ne faut jamais désespérer de l‟Hu-

manité. Il refusera qu‟on mette en-

core et toujours plus de chaines aux 

pieds des êtres humains, même si on 

les appelle liberté, sécurité, ordre. 

Face à l’intolérance et à la violence.  

Savoir, Comprendre, Agir.  

Christian Eyschen 

Secrétaire général de la Fédération Nationale de la Libre Pensé (France) 
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l‟idéal et de comprendre le réel ; 

c‟est d‟agir et de se donner aux 

grandes causes sans savoir quelle 

récompense réserve à notre effort 

l‟univers profond, ni s‟il lui réserve 

une récompense. Le courage, c‟est 

de chercher la vérité et de la dire ; 
c‟est de ne pas subir la loi du men-

songe triomphant qui passe, et de ne 

pas faire écho, de notre âme, de 

notre bouche et de nos mains aux 

applaudissements imbéciles et aux 

huées fanatiques.» 

Des mensonges triomphants, des 

applaudissements imbéciles et des 

huées fanatiques, il n‟en a pas man-

qué ces derniers temps. La coupe en 

a même débordée. L‟Homme cons-

cient doit savoir raison garder. 

J‟ai pleinement conscience que mes 

propos peuvent et feront débat. 

Chacun aura compris que, contraire-

ment à une mise en garde célèbre 

dans les films : toute ressemblance 

avec des situations réelles ne saurait 

être fortuite. Elle est voulue, bien 

voulue, volontaire et assumée. 

Essayons d‟aller au-delà du réel im-

médiat et de son apparence et pas-

sons de l‟autre côté du miroir. Pour 

poursuivre notre réflexion, prenons 

le cas du procès d‟Adolf Eichmann. 

Ce procès a posé des questions es-

sentielles. Il faut saluer avec force et 

vigueur le rôle des intellectuels juifs 

qui ont alors honoré la conscience 

humaine et la Philosophie, la sagesse 
des Hommes. 

Adolf Eichmann était 

Hauptsturmführer dans la  S.S. Il 

était l‟un des principaux organisa-

teurs de la solution finale. Il s‟était 

fait la main, si l‟on peut dire, sur les 

juifs autrichiens qu‟il avait fait expul-

ser en les dépouillant de tous leurs 

Le monde ne souffre pas de trop de 

libertés, il souffre surtout parce que 

la liberté est encore un bien qui 

manque à tant d‟hommes et de 

femmes. 

Il n‟y aura jamais assez de Liberté, 

d‟Egalité et de Fraternité. Ceux qui 
prétendent le contraire et qui ne 

voient dans l‟autre, l‟Etranger 

comme l‟écrivait Albert Camus, que 

danger et menace de violence sont 

bien à plaindre. Ils sont des handica-

pés de l‟amour, il leur manque une 

part d‟humanité. Nous sommes tous 

des réprouvés ou nous pourrions le 

devenir un jour si la roue de la vie 

tournait à l‟envers. 

Il doit choisir sa destinée qu‟il dres-

sera contre le destin que d‟autres 

voudraient lui imposer. Notre Frère 

en Humanité Hugo Pratt a montré 

que son héros Corto Maltesse, insa-

tisfait de sa ligne de chance, s‟en est 

taillé une autre avec son poignard.  

Il est l‟instrument et l‟outil qui fait de 

nous des modernes Prométhée. 

C‟est nous qui devons décider de 

notre vie : être un dieu ou être un 

loup pour les autres. Prométhée a 

dérobé le feu aux dieux pour le don-

ner aux hommes. A nous de leur 

apprendre à s‟en servir pour qu‟ils 

deviennent des dieux à leur tour. 

Notre rôle est de transmettre ce 

que l‟on nous a transmis et que nous 

avons enrichi par notre travail et 

notre réflexion. Nous sommes les 
agriculteurs de la Fraternité. 

A ce stade de la réflexion, comment 

de ne pas partager ce que disait le 

grand Jean Jaurès dans son Discours 

à la jeunesse, toujours imité, mais 

jamais égalé : «Le courage, c‟est d‟ai-

mer la vie et de regarder la mort 

d‟un regard tranquille ; c‟est d‟aller à 
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biens. Cela sera d‟ailleurs une cons-

tante chez lui, combiner les mas-

sacres et tenter de tirer profit de 

cette situation pour son bénéfice. 

Personnage médiocre, bureaucrate 

de la mort, Anna Arendt le dépein-

dra comme fonctionnaire du crime 
de bureau et de banalité du mal. Elle 

voulait signifier alors que le criminel 

de masse n‟était pas un être excep-

tionnel, mais quelqu‟un comme tout 

le monde. Ce que Claude Lanzmann 

décrira avec précision dans son film 

témoin et témoignage incontour-

nable «Shoah». 

A la fin de la guerre, Adolf Eichmann 

réussit à s‟enfuir d‟Europe, sans 

doute grâce aux Ratlines (les filières 

des rats), les filières d‟évasion des 

criminels de guerre nazis mises en 

place par le Vatican. Il se réfugie en 

Argentine où il est repéré par les 

Israéliens dès 1950. En mai 1960, le 

Mossad, les services secrets de l‟Etat 

d‟Israël, l‟enlève et le conduise à Tel 

Aviv. Son procès commence en mai 

1961.  

Il sera condamné à mort à l‟issue de 

son procès et pendu le 31 mai 1962. 

C‟est quasiment le seul cas où la 

peine de mort sera appliquée dans 

ce pays. Son corps sera incinéré à sa 

demande et ses cendres seront dis-

persées en mer. Le grand philosophe 

Martin Buber avec 19 autres intellec-

tuels juifs demanderont sa grâce qui 

sera refusée par Ben Gourion. 
Ce procès est d‟un genre nouveau à 

l‟époque. Voici comment Robert 

Badinter l‟analyse dans l‟Express 

d‟avril 1961 : «L'antisémitisme, au-

jourd'hui apparemment apaisé et 

comme repu par le carnage récent, 

n'est qu'un des aspects du crime fon-

damental de racisme. En lui, l'antisé-

mitisme se perd comme les millions 

de Juifs assassinés se fondant dans la 

masse immense des crimes du ra-

cisme qui déroulent leur procession 

tragique dans l'Histoire.  

Par le Noir lynché en Afrique du 

Sud, le " Raton " torturé dans les 
douars, le Blanc assassiné au Congo, 

la chaîne des tortures se tend à tra-

vers ces jours que nous vivons et se 

lie à celles des ghettos martyrisés. 

C'est pourquoi, au-delà du crime 

contre le peuple juif, Eichmann ré-

pond du crime contre l'Humanité. 

Car, en chaque Juif assassiné, mou-

rait, comme en chaque victime du 

racisme, l'homme qui est chacun de 

nous.» 

La particularité du procès Eichmann 

est d‟être centrée exclusivement sur 

l‟extermination des juifs d‟Europe. 

C‟est aussi le premier procès où un 

grand criminel de l‟Humanité est ju-

gé seul, par un tribunal civil. Il cons-

titue ainsi la première grande tri-

bune offerte aux témoins et aux sur-

vivants du génocide. «Ce procès a 

été pensé par le gouvernement 

comme une leçon de pédagogie, pre-

mier face-à-face entre le bourreau et 

la victime», souligne Henry Rousso, 

historien et commissaire de l‟exposi-

tion «Juger Eichmann», présentée au 

«mémorial de la Shoah» à Paris, en 

2011. L’État d’Israël ne lancera plus, 

par la suite, d‟autres procédures aus-

si importantes. 
Pourquoi discuter de cela dans cet 

article ? Parce que ce procès a posé 

des problèmes philosophiques et de 

morale d‟envergure qui nous con-

cernent en tant qu‟humain. Et aussi 

parce que ce qui est au cœur, ce 

sont les questions de haine, d‟intolé-

rance, de violence et aussi de justice. 
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plus simple que le Mossad l‟exécute 

après son enlèvement ? La justice 

aurait pris alors la forme de la ven-

geance, mais cela aurait fait gagner 

du temps et des débats qui furent 

immensément douloureux pour 

beaucoup. 

Est-ce que la mort d‟un seul répare 

et absout la mort de six mil-

lions ?  Eichmann doit-il payer seul 

pour tous les autres assassins ? Est-

ce que sa mort vaut réparation ? Fal-

lait-il le juger avec des lois d‟un État 

qui n‟existaient pas lors des faits, ni 

l‟Etat, ni les lois ? 

Ces questions ne sont pas minces. Et 

c‟est l‟honneur des intellectuels Juifs 
de les avoir posées dans une situa-

tion difficile et douloureuse. Il faut 

leur rendre hommage pour cela. Ils 

n‟ont pas hurlé avec les loups. 

Pour ma part, à toutes ces ques-

tions, je ne répondrai que pour moi. 

Il fallait faire ce procès et prendre 

tous les moyens pour conduire l‟ac-

Alors, le procès Eichmann : ven-

geance ou justice ? La haine et la vio-

lence ont-elles trouvées leur solu-

tion ? Examinons les questions qui 

sont posées publiquement avant 

l‟ouverture du procès.  Appartient-il 

aux victimes de juger les bour-

reaux ? Rappelons que ce sont des 

Juifs qui vont juger un assassin qui a 

le sang de plusieurs millions de Juifs 

sur les mains. 

Ne faudrait-l pas mieux le faire juger 

par un tribunal indépendant pour 

que la justice ne soit pas confondue 

avec la vengeance ? 

Mais un tribunal indépendant, qui ne 

serait pas juge et partie, peut-il exis-
ter dans un cas pareil ? Qui pourrait 

ne pas prendre parti devant une telle 

horreur ? Il ne s‟agit pas de juger un 

banal crime. Il s„agit de 6 millions de 

morts, assassinés pour la seule rai-

son qu‟ils étaient Juifs. 

S‟il s‟agissait simplement de punir 

Adolf Eichmann, n‟aurait-il pas été 
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cusé à la barre du tribunal. Ce pro-

cès a eu un rôle juridique, pédago-

gique, culturel, historique considé-

rable. Avant celui-ci, les déportés 

raciaux ne voulaient ou ne pouvaient 

pas se distinguer encore des autres 

déportés, car l‟antisémitisme était 

encore vivace. On a connu des dé-

portés juifs, à peine libérés des 

camps, subirent de nouveaux po-

groms et se faire lyncher à nouveau. 

Ce procès a libéré la parole de ceux 

qui se taisaient depuis 1945. Il a per-

mis d‟établir la réalité des faits, la 

transmission de la connaissance de la 
vérité, la perception réelle du racisme 

le plus abject. Le procès a fait œuvre 

de réparation pour les six millions de 

victimes. Plus jamais, les choses ne 

seront comme avant, après mai 1962. 

Plus jamais, la voix qui a commencé à 

parler ne s‟éteindra. 

Il fallait faire ce procès, mais ne pas 

tuer Adolf Eichmann. Faire un pro-

cès pour transmettre, pas pour pu-

nir, car la punition n‟a guère de sens 

ici, car elle n‟a aucune valeur de ré-

paration pour les victimes. Outre le 

fait que le sang répondait au sang et 

que les justiciers s‟assimilaient au 

bourreau par le sang versé, aucune 

peine ne pouvait être à la hauteur 

du crime. 

Il fallait donc rester dans la symbo-

lique et condamner Adolf Eichmann 

à la prison à vie et, peut-être, le 

transférer en Allemagne pour qu‟il 

réponde à nouveau de ses crimes et 

ainsi, mettre tout le monde devant 

ses responsabilités. 

Le procès du criminel Eichmann a 

posé des questions qui sont encore 
devant nous comme un livre ouvert 

qui nous interpellera toujours. Elles 

sont consubstantielles à toutes les 

interrogations que l‟Humanité se 

pose depuis la nuit des temps, dès 

que l‟Homme a commencé à pen-

ser. C‟est à cette aune-là que l‟on 

doit réfléchir à l‟attitude du Cheva-

lier Kadosch devant l‟intolérance et 

la violence. 

La vengeance n‟est pas la justice. 

science pour tous les citoyens. 
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Instituées dans le sillage du tribunal 

de Nuremberg, dix-sept juridictions 

internationales vident actuellement 

des contentieux relevant du droit 

international. Trois sont généralistes 

(Cour internationale de Jus-

tice (CIJ) ; tribunal international du 

droit de la mer ; Cour permanente 

d‟arbitrage (CPA)). Trois autres, qui 

présentent un caractère régional, 

sont compétentes en matière de 

droits de l‟Homme (Cour eu-

ropéenne des droits de l‟Homme 

(CEDH) ; Cour interaméricaine des 

droits de l‟Homme (CIDH) ; Cour 

africaine des droits de l‟Homme 

(CADH)). Cinq parmi elles sont 

chargées de trancher des litiges de 

nature économique. Enfin, six ju-

ridictions internationales infligent 

des sanctions pénales, parfois en rai-

son de faits commis dans des zones 

géographiques précises : (la Cour 

pénale internationale (CPI) ; le tribu-

n a l  p é n a l  p o u r  l ‟ e x -

Yougoslavie (TPEY) ; le tribunal pé-

nal pour le Rwanda (TPR) ; le tribu-

nal spécial pour la Sierra Leo-

ne (TSSL) ; le tribunal spécial pour le 
Cambodge (TSC) ; le tribunal spécial 

pour le Liban (TSL)).  
Sensibles comme les autres aux rap-

ports de force internationaux, les six 

dernières procèdent de la volonté, 

par bien des aspects présomptueuse, 

des États les plus puissants de mener 

les procès que les plus faibles sont 

réputés incapables de conduire à 

bien, et ce au prix d‟un empiétement 

des premiers sur la souveraineté des 

seconds. Arrêtons-nous sur les ex-

emples de la CPI et du TSL. 

 
La Cour pénale internationale 

épargne les puissants 
 Le 17 juillet 1998, cent-vingt 

États adoptèrent le Statut de Rome 

créant la CPI, effectivement installée 

le 1er juillet 2002 à La Haye. À ce 

jour, sur cent trente-neuf pays signa-

taires, cent vingt-trois seulement ont 

ratifié ce traité, en sorte qu‟en défin-

itive soixante pays ne reconnaissent 

pas cette juridiction internationale, 

notamment les États-Unis, la Russie, 

l‟Inde, la Turquie, la Chine mais aussi 

la Liban. Vieille utopie qui remonte 

au moins à la fin de XIXe siècle 

lorsque le Comité international de la 

Croix rouge s‟interrogeait sur l‟utili-

té d‟instituer un tribunal chargé de 

sanctionner les violations du droit 

humanitaire international, projet 

qu‟esquissait avec un grand scepti-

cisme l‟article 227 du Traité de Ver-

sailles du 28 juin 1919, entreprise en 

partie réalisée avec le Tribunal de 

Nuremberg en 1945 puis abandon-
née avec la guerre froide, la création 

d‟une juridiction pénale internatio-

nale n‟a difficilement pris corps qu‟à 

la fin du XXe siècle, à la suite de la 

chute du Mur de Berlin : en effet, 

elle s‟est longtemps heurté, et se 

SOUVERAINETÉ DES ÉTATS ET 

JURIDICTIONS INTERNATIONALES 

  Dominique Goussot 
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lege (nulle peine sans loi) ; non bis in 

idem (pas deux jugements pour les 

mêmes faits) ; non rétroactivité de la 

loi pénale ; responsabilité individu-

elle. Un procureur mène l‟enquête 

sous le contrôle d‟une chambre pré-

liminaire qui délivre, en sa faveur et 
à sa demande, les mandats d‟arrêt 

ou les citations à comparaître néces-

saires et fixe, dans une audience 

contradictoire, les charges pesant 

sur la personne poursuivie. Le pro-

cès se déroule devant la chambre de 

première instance. L‟éventail des 

peines que prononce la CPI va de la 

réclusion à perpétuité ou dans la 

limite de trente ans à l‟amende en 

passant par la confiscation des avoirs 

et des biens de l‟auteur du ou des 

crimes jugés.   
Le bilan de l‟activité de la CPI dressé 

par le journal suisse Le Temps, dans 

son édition du 16 juillet 2018, est par-

ticulièrement sévère : «Jusqu‟à pré-

sent, seuls des Africains ont été pour-

confronte encore, à la force du prin-

cipe de souveraineté des nations, 

très nettement incarnée dans l‟office 

du juge répressif. De surcroît, elle 

souffre, en raison même de ce prin-

cipe de souveraineté des États, de 

l‟absence de force de police judi-
ciaire internationale et de la timidité 

des gouvernements pour coopérer 

avec elle. 
 La CPI est compétente pour 

poursuivre et punir, selon une 

procédure qui mêle les modèles ac-

cusatoire (anglo-saxon) et inquisi-

toire (continental), les auteurs de 

génocides, crimes contre l‟humanité, 

crimes de guerre et crimes d‟agres-

sion, que les États ne sont pas en 

mesure ou ne veulent pas mettre en 

cause. Si elle agit en dehors de toute 

contrainte de prescription, elle ap-

plique néanmoins les principes gé-

néraux du droit pénal moderne : 

Nullum crimen sine lege (nul crime 

sans loi); nullum poena sine 
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suivis. Les dirigeants du continent ont 

donc beau jeu de critiquer un 

acharnement aux relents néo-

coloniaux. «C‟est très souvent à la 

demande des Etats africains eux-

mêmes que nous nous saisissons d‟u-

ne affaire», répond Fadi El Abdallah. 

Pour Reed Brody, «quand la CPI s‟est 

d‟abord intéressée aux rebelles et 

aux mercenaires, cela ne dérangeait 

personne, mais dès qu‟elle a enquêté 

sur des dirigeants en exercice, on a 

tenté de la décrédibiliser.» Le mouve-

ment de défiance envers la Cour 

semble toutefois circonscrit. Ces 
deux dernières années, quatre 

pays ont demandé leur retrait du 

Statut de Rome. Celui du Burundi est 

déjà effectif et celui des Philippines le 

sera dans un an.» Lorsque la pro-

cureure de la CPI, Mme Fatou Ben-

souda, a entrepris de poursuivre des 

militaires américains déployés en Af-

ghanistan, conformément au Statut de 

Rome de 1998, Washington l‟a privée 

de visa et inscrite sur une liste de 

personnes corrompues, sans préju-

dice de sanctions économiques. En 

dépit du courage de Mme Fatou Ben-

souda, qui tente sans grand succès de 

surmonter les vices congénitaux de 

cette juridiction, non seulement la 

crédibilité de la CPI est atteinte mais 

son avenir paraît incertain.  

 
Le tribunal spécial pour le Li-

ban s’enlise  
 À la demande du gouverne-

ment libanais alors présidé par M. 

Fouad Siniora, la résolution n° 1757 

du 30 mai 2007 du Conseil de sécu-

rité, votée par dix voix contre cinq 

en application du chapitre VII de la 

Charte des Nations-Unies, a institué 

le TSL qui siège à Leidschendam, 

près de La Haye aux Pays-Bas, 

depuis le 1er mars 2009. Aux 

termes de l‟article 1er de son Statut, 

le TSL se substitue aux juridictions 

nationales libanaises afin de pour-

suivre et punir, selon néanmoins le 

d r o i t  i n t e r n e  d u  p a y s , 

«[les] personnes responsables de 

l‟attentat du 14 février 2005 qui a 

entraîné la mort de l‟ancien Premier 

ministre libanais Rafic Hariri et d‟au-

tres personnes, et causé des 

blessures à d‟autres personnes» Il 

est également compétent pour 

juger, d‟une part, les auteurs d‟au-
tres attentats survenus au Liban du 

1er octobre 2004 au 12 décembre 

2005, ayant un lien de connexité 

avec l‟exécution de M. Rafic Hariri 

et présentant un degré similaire de 

gravité, d‟autre part, ceux des 

crimes commis à toute date ultéri-

eure décidée par les parties et avec 

l‟assentiment du Conseil de sécurité 

de l‟ONU, dès lors que ces crimes 

sont liés à l‟attentat du 14 février 

2005. Enfin, le coût du fonctionne-

ment du TSL incombe pour moitié 

au Liban (51 %), pour moitié à la 

communauté internationale (49 %). 

Conformément à l‟article 6 de l‟an-

nexe à la résolution n° 1757, le tri-

bunal est administré par un comité 

de gestion installé à New-York qui 

fixe son budget (environ 60 à 65 

millions de dollars par an), évalue 

son efficacité et l‟aide à trouver des 

sources de financement. Bref, 

prisonnière du confessionnalisme et 

des tensions communautaires qu‟il 

induit, la République libanaise a 

renoncé intégralement à sa sou-

veraineté pour juger les auteurs du 

crime politique majeur de 2005. 
 Les errements de l‟instruc-
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tion ont mis en évidence les difficul-

tés du TSL à poursuivre sereinement 

son office dans un contexte politique 

marqué par des conflits communau-

taires. Dans un premier temps ont 

été mis en cause quatre officiers liba-

nais pro-syriens, maintenus en dé-

tention pendant quatre ans et finale-

ment reconnus innocents avant 

même un procès. Cette situation a 

nourri les tensions entre la Syrie et le 

Liban. En 2010, alors Président du 

conseil (2009-2011), M. Saad Hariri, 

le fils de M. Rafic Hariri, l‟a publique-

ment admis dans une édition du jour-
nal Asharq al-Awsat: «Nous recon-

naissons des erreurs de jugement 

concernant la Syrie, erreurs qui ont 

nui au peuple syrien et aux relations 

entre les deux pays.» Dans un 

deuxième temps, les enquêteurs du 

TSL ont soupçonné des hauts re-

sponsables du Hezbollah mais le se-

cret de l‟instruction ayant été violé à 

la suite d‟une publication d‟éléments 

du dossier dans le magazine Der 

Spiegel, cette piste a fait l‟objet d‟une 

contre-attaque de la part du groupe 

chiite qui a accusé alors Israël. En dé-

finitive, le 17 août 2011, le procureur 

du TSL a mis en accusation, en quali-

té d‟assassins présumés de M. Rafic 

Hariri, M. Mustafa Baddredine et 

trois co-auteurs, membres du Hez-

bollah. M. Mustafa Baddredine ayant 

été assassiné en Syrie en 2016, les 

charges pesant sur lui sont tombées. 

Ouvert en 2014, le procès s‟est 

poursuivi pour les trois autres. Le 11 

septembre 2018, le procureur du 

TSL a pris de nouvelles réquisitions 

contre quatre commanditaires présu-

més de l‟attentat du 14 février 2005, 

MM. Salim Ayyash, Hussein Oneissi, 

Assad Sabra et Hassan Habib Merhi. 

Le 11 décembre 2020, le TSL a 

condamné le premier, membre pré-

sumé du Hezbollah, à la réclusion à 

perpétuité et acquitté les trois autres 

accusés. 
D‟autres personnes restent pour-

suivies mais le TSL n‟est plus en 

mesure d‟assurer son office, comme 

le rapporte le journal Le Monde 

dans son édition du 23 juillet 2021 : 

«Le Tribunal spécial pour le Liban 

(TSL) a demandé au Conseil de 

sécurité des Nations unies, le 

13 juillet, de se prononcer sur la 

suite à donner aux procès en cours. 

Chargé de juger les auteurs 

d‟attaques terroristes commises 

dans les années 2000 contre des re-

sponsables politiques et des journal-

istes libanais, le TSL n‟a plus les 

moyens financiers de poursuivre ses 

procès au-delà du 31 juillet, assurent 

ses responsables.» 
En définitive, même l‟abandon de 

souveraineté consenti par la Ré-

publique libanaise dans le domaine 
capital de la justice pénale pour sur-

monter les effets délétères du con-

fessionnalisme n‟a pas permis, en 

raison précisément de ce climat, de 

faire toute la clarté sur l‟assassinat 

politique du Premier ministre sun-

nite M. Rafic Hariri, en février 2005. 

Par ailleurs, la profonde crise 

économique que traverse ac-

tuellement le Liban semble annoncer 

la mise en sommeil d‟une juridiction 

internationale relativement impuis-

sante. Pour mettre fin à cette situa-

tion, il importe que s‟installe au Li-

ban, libéré du carcan du confession-

nalisme, un État civil, seul en mesure 

de redresser le pays et d‟assurer sa 

pleine souveraineté.  
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In this brief paper, I discuss some 
of the technical aspects of the Inter-
national, Impartial, and Independent 
Mechanism‟s (IIIM) operation in 
light of the below definitions. In De-
cember 2016, the United Nations 
General Assembly adopted resolu-
tion 71/248 establishing the 
“International, Impartial and Inde-
pendent Mechanism to assist in the 
investigation and prosecution of per-
sons responsible for the most serious 
crimes under International Law com-
mitted in the Syrian Arab Republic 
since March 2011.” Paragraph 4 of 
resolution 71/248 mandated the IIIM 
to “collect, consolidate, preserve 
and analyse evidence of violations 
of international humanitarian law 
and human rights violations and 
abuses and to prepare files in order 
to facilitate and expedite fair and 
independent criminal proceedings, in 
accordance with international law 
standards, in national, regional or 
international courts or tribunals 
that have or may in the future have 
jurisdiction over these crimes, in ac-
cordance with international law.” 

The IIIM‟s job is mainly prepara-
tory, as it is mandated to collect, 
consolidate, preserve and analyze 
evidence concerning international 
crimes. However, there are numerous 
questions about operationalizing the 
mandate and how the IIIM addresses 

evidence professionally per interna-
tional standards. Keeping in mind 
that currently there are no evidence 
collectors in the field in Syria, the 
IIIM's primary operations focus on 
collaborating with states that might 
possess or have access to infor-
mation or evidence of international 
crimes and are willing to share them 
with the IIIM, which heavily relies 
on the political will of those states. 
States‟ accessibility to evidence of 
international crimes is mainly 
through hosting Syrian refugees on 
their soil as some refugees are survi-
vors, victims, and/or witnesses who 
can provide eye-witness accounts of 
international crimes and who might 
possess photos, video footage, and/or 
physical proof documenting such 
crimes. Such states include but are 
not limited to countries neighboring 
Syria (Lebanon, Jordan, and Tur-
key), Germany, and the United 
States. It is relatively easier to collect 
evidence in the Western States 
(Germany and the USA). However, 
it is more challenging to collect evi-
dence in Turkey and countries in the 
Middle East due to security and po-
litical considerations. Most of the 
existing evidence has not been docu-
mented or processed for admissibil-
ity before a court of law. To date, 
only a few cases have been brought 
before European courts that have 

The UN’s IIIM and international crimes in 

Syria 

  Isaac Andakian  

Ph.D. Candidate in International Conflict Management 
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taining an uninterrupted chain of 
custody, the metadata of electronic 
evidence, its corroborating weight 
with witness statements, and its ac-
curacy and integrity per the e-Court 
Protocol and the Rules of Procedure 
and Evidence of the ICC. Below, I 
discuss some of the critical issues 
regarding the admissibility of evi-
dence before a court of law.   
Time sensitivity: Time is crucial in 
collecting, consolidating, preserving, 
and analyzing evidence of interna-
tional crimes committed in Syria. 
Remembering, recording, and honor-
ing the gruesome experiences of war 
survivors, often complicated by trau-
ma, should be addressed promptly. 
For the victims and survivors, the 
experience of gross injustice will not 
simply go away. The experiences of 
victims and witnesses, and the evi-
dence verifying them, should be rec-
orded and documented in time so 
that prosecutors can build legal cases 
to bring the perpetrators to justice. 
The metadata of electronic evi-
dence: The metadata is a digital 

prosecuted alleged perpetrators, all 
of whom are from the Assad regime 
and none from ISIS or other terrorist 
groups, based on the principle of uni-
versal jurisdiction. As of February 
2019, according to the Center for 
Justice and Accountability (CJA), 
there have been 34 active cases of 
international crimes in European do-
mestic courts.  

There are numerous Syrian 
NGOs and CSOs that have collected 
evidence of international crimes in 
Syria since 2011. However, most of 
them collect evidence against the 
Assad regime, which makes the en-
tire process open to critique as they 
do not possess sufficient evidence of 
international crimes that ISIS and 
other terrorist organizations commit-
ted against Syrians. Evidence of in-
ternational crimes that Syrian NGOs 
and CSOs possess raise questions 
about the “standardized” methods of 
evidence collection and its admissi-
bility before a court of law, especial-
ly in terms of preserving and main-
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stamp on any media footage serving 
as evidence taken using a digital de-
vice, including smartphones. For in-
stance, capturing a photo, video, or 
voice recording using a smartphone 
documenting a gross violation of hu-
man rights would usually have a dig-
ital time stamp, date stamp, and GPS 
coordinates. Although most of the 
metadata of electronic evidence is 
accurate and authentic at face value, 
other concerns question the admissi-
bility of e-evidence with metadata. 
That includes e-evidence regarding a 
staged event. For instance, a photo 
or a video of a "staged" event such 
as a chemical attack would have 
metadata, but that metadata would 
not convey by default whether the 
attack was real or staged/fake. 
Therefore, metadata of e-evidence 
alone proves to be insufficient, and 
one should double-check the actuali-
ty of the claimed crime and the rele-
vant evidence through corroborating 
them with other pieces of evidence 
to have robust, unquestionable, and 
admissible evidence.  
Preserving and maintaining an 
uninterrupted chain of custody: 
Once a party acquires evidence, that 
party should be able to prove that the 
relevant evidence was under their 
uninterrupted custody (control) from 
the time they acquired it to the time 
they present it to the court. That is a 
significant requirement for evidence 
to be admissible before a court since 
any interruption in the chain of cus-

tody would question the integrity of 
the evidence and raise concerns 
about manipulation and alteration, 
such as photoshopping a photo of an 
alleged international crime. 

To sum up, the IIIM's work is 

crucial in bringing perpetrators of 
gross human rights violations before 
justice per the highest international 

standards. However, that task is nei-
ther straightforward nor easy as it 
faces enormous challenges, some of 
which I discussed above. Some of 

these challenges can be mitigated by 
what I call the "ICT4J” approach, 
i.e., Information Communication 

Technology for Justice (similar to 
Tim Unwin‟s ICT4D1, i.e., Infor-
mation Communication Technology 

for Development). Therefore, evi-
dence collectors and those who con-
solidate, preserve and analyze it 

should be highly meticulous and 
well-trained legal professionals to 
ensure the admissibility of evidence 

before a court of law and to ensure 
that each victim of international 
crimes would see “his/her day in 

court” and experience justice. The 
bottom line is not about collecting 
evidence or the quantity of evidence 

collected through trained collectors 
or crowdsourcing. It is rather about 
how evidence is collected and its 

quality per international standards 
that matters the most.   
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L‟impact du pétrole est énorme sur 
le droit international et vice versa : 

les contrats pétroliers, l‟arbitrage, 

les conventions internationales, le 

droit du travail, le droit de l‟envi-

ronnement, la fiscallité… L‟impact 

sur l‟économie est immense aussi : le 

pétrole étant le plus gros commerce 

international de matières de la pla-

nète.  
La découverte de réserves de pétro-

le dans un pays est souvent perçue 

comme très positive au niveau 

économique, comme au Liban où la 

découverte de pétrole et de gaz na-

turel au large des côtes libanaises a 

été considéré comme hautement 

bénéfique. Mais puisqu‟il s‟agit de l‟or 

noir les problèmes se multiplient. 

Tout le monde veut du pétrole, tout 

le monde veut devenir riche.. On 

sait que le droit international a un 
rapport étroit avec les questions 

géopolitiques. Tout le monde re-

garde le Moyen-Orient et ses 

guerres comme objet de convoitise 

pour le pétrole.   
La Turquie estime que les travaux 

d‟exploration ont besoin d‟un envi-

ronnement politique convenable. La 

Turquie a fait part de ses préoccupa-

tions au Liban, mais se défend 

d‟avoir exercé de quelconques pres-

sions. 

  

Rôle de l’ONU 
Devant cette situation il était normal 

que le Liban demande l‟aide de 

l‟ONU. Dans une lettre adressée au 

secrétaire général Ban Ki-moon, le 
ministre des Affaires étrangères de 

l‟époque Ali al Chami a demandé 

que l‟ONU fasse  « tout ce qui est 

possible pour garantir qu‟Israël n‟ex-

ploite pas les ressources d‟hydrocar-

bures du Liban. Toute exploitation 

par Israël de cette ressource est une 

violation flagrante de la loi interna-

tionale et une attaque contre la sou-

veraineté libanaise1». 
De même sera illégal tout acte non 

conforme aux lois en vigueur dans le 

pays de la société étrangère conces-

sionnaire2, conformément aux lois et 

textes juridiques du pays comme par 

exemple la Convention sur la lutte 

contre la corruption d'agents publics 

étrangers dans les transactions com-

merciales internationales signée à 

Paris le 17 octobre 1997 ou la con-

vention de l‟ONU,  UNCAC ratifiée 
par le Liban le 16 octobre 2008. On 

le voit le droit international est pré-

sent sur toute la ligne de l‟explora-

tion et de l‟extraction du pétrole.   

  

Notre principal texte  
La loi libanaise no132 de 2010 sur 

les ressources pétrolières constitue 

la base pratique pour l'établissement 

du système législatif et réglementaire 

relatif au secteur pétrolier au Liban. 

L‟industrie pétrolière va placer le 

Liban sur la carte mondiale du 

pétrole, et il est important que 

toutes les activités pétrolières soient 

conformes aux exigences du droit 

international, mais aussi aux exigenc-

Le pétrole et le droit international  

Linda Tannouri  

conseillère parlementaire, doctorante   
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blées annuelles du Fonds Monétaire 

international et de la Banque mond-

iale demandent souvent aux diffé-

rentes institutions financières de dé-

finir un cadre de bonnes pratiques 

pour les fonds souverains et les pays 

accueillant leurs investissements. Au 
Liban le projet d‟un fonds souverain 

est au parlement depuis plusieurs 

années car pour ses promoteurs 

comme Fouad Makhzoumi il peut 

empêcher la corruption, denrée 

chère au Liban et surtout aux gou-

verneurs libanais.  

    

Le Liban et les visées d’Israël 
On sait que la Cour internationale 

de justice a créé des règles générales 

en la matière : D‟abord le tracé d‟u-

ne ligne provisoire selon la tech-

nique de l‟équidistance; ensuite, 

éventuellement, la modification ou 

l‟ajustement de cette ligne provisoire 

en fonction des spécificités ou par-

ticularités géographiques; enfin, la 

vérification du résultat selon un 

critère de proportionnalité permet-

tant d‟apprécier l‟absence de dispro-

portion flagrante entre les étendues 

marines revenant à chaque ?tat et 

l‟importance du littoral de chacun 

d‟eux. Les négociateurs et cher-

cheurs libanais estiment qu‟on ne 

peut pas admettre dans le cas du 

Liban qu‟une île ou un rocher non 

habitable (Tekhelet) lui fasse perdre 

1800 km2, sachant que la surface de 

sa ZEE est de 22730 km2. C‟est 

donc une question de droit interna-
tional mais aussi d‟équité. La 

revendication maximale libanaise 

porte sur 1430 km2 au sud du point 

235, et la revendication maximale 

israélienne porte sur 370 km2 au 

nord du point 23. Les négociations 

es du droit interne, notamment con-

stitutionnelles.  

  

La dimension politique 
On peut noter l'internationalisation 

de la richesse énergétique et le dé-

veloppement de l'idée d'un patri-

moine humain commun. La recher-

che du développement des 
ressources financières reste l'objectif 

premier de l'Etat et la loi de 2010 

montre que le Liban tient beaucoup 

à ce principe. A travers l‟industrie 

pétrolière il faudrait assurer la stabil-

ité et la sécurité financière et fournir 

un niveau de vie assez élevé et satis-

faisant pour les citoyens. Ce n‟est 

pas pour jeter du noir dans le blanc 

mais des auteurs comme Yves Co-

chet prédirent la fin de l‟abondance 

de pétrole à bon marché « qui a fon-

dé notre modèle de dévloppe-

ment »3.   
Que faire lorsqu‟il n‟y a plus de 

pétrole dans le monde. C‟est un 

problème mondial d‟où l‟intrusion 

des textes internationaux dans tous 

les domaines de l‟exploitation du 

pétrole.  

  

Eviter les conflits internationaux 
La question du pétrole pose celle du  
recours à la Cour Internationale de 

justice et des  difficultés d‟exécution 

des décisions de la CIJ. Mais c‟est à 

éviter car jamais les belligérants 

n‟ont trouvé satisfaction auprès de 

cette prestigieuse cour. Peut-être les 

fonds souverains sont la solution : ils 

sont pris en compte de plus en plus 

au niveau international du fait de 

l'origine des ressources dont ils bé-

néficient4. Mais ils sont souvent re-

mis en cause du fait de leur faible 

niveau de transparence. Les assem-



 

 

 فلللددفدةلللالعدد ددالنددولنل

28 

vont reprendre le mois prochain en 

novembre 2021 et il semble qu‟Israël 

a commencé ses forages alors que 

les responsables libanais continuent 

à se chamailler et à se disputer sur 

des questions banales. Nous 

sommes sidérés par le niveau trop 

bas du vocabulaire de nos gou-

vernants suite aux événements de 

Tayouné.  
Quand est-ce que les Libanais vont 

avoir droit à des gouverneurs qui 

respectent le droit international et 

qui respectent leurs citoyens tout 

simplement. 

 

1 - Annahar, Sarkis Naoum, 2-2-2010. 

2 - Les lois françaises pour la compagnie Total par exemple.  
3 - Yves Cochet, Pétrole Apocalypse, Dans Mouvements 2006/3-4 (no 45-46), pages 

222 à 229. Le livre de Yves Cochet « Les ressources énergétiques au cœur de l‟or-

ganisation sociale » est coécrit avec Agnès Sinaï en 2004., les sociétés elles-mêmes 

doivent déterminer leur avenir et s‟abstraire du fatalisme de la technique et de la 

matière : voir «?nergie: à contre-courant », Ecorev‟, n° 20, septembre 2005.  
4 - Excédents commerciaux comme pour la China Investment Corporation mais aussi 

et surtout l'exploitation de certaines ressources naturelles, et en particulier le 

pétrole. 
5 - En se basant sur l‟étude de l‟UKHO en 2011 qui a donné 1350 km2 et l‟étude de 

l‟armée libanaise en 2018 qui a ajouté 70 km2 additionnels à l‟étude britannique. 
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En matière de relations internation-
ales, ce sont les tribunaux de la pa-
pauté qui ont, en Occident, inauguré 
une première forme de justice inter-
nationale. 
“Ce n‟est pas sans raison que Frie-
drich Engels a nommé la vision ju-
ridique du monde la vision classique 
de la bourgeoisie qui est une sorte  
de “sécularisation  de la conception 
théologique”, dans laquelle “au dog-
me, au droit divin, se substituait le 
droit humain, à l‟Église, l‟État”1 
Ainsi écrivait le juriste soviétique 
Evgueni Pasukanis en 1929. Staline 
devait le faire fusiller en 1937. 
 
La papauté comme seul tribunal 
international 
Charlemagne (mort en 814) avait eu 
assez de puissance pour restreindre 
la place des évêques et du pape, il 
considérait d‟ailleurs l‟évêché de 
Rome, comme un des apanages de 
son empire parmi d‟autres. La dislo-
cation de cet empire en royaumes 
concurrents après sa mort fut l‟occa-
sion pour la papauté d‟instaurer une 
instance de recours alternative à la 
conquête militaire. 
Le pape Pascal 1° (817 -824) fait 
remonter son droit de juger des pré-
tentions contradictoires des princes à 
l‟empereur Constantin (272-337). 
C‟est une couronne attribuée à Con-
stantin que son prédécesseur, le pape 

Étienne V (816--817) avait placé sur 
la tête de Louis Le Pieux, à Reims en 
816. 
Ce couronnement par le pape est un 
acte fondateur en ce sens qu‟il fonde 
la légitimité du droit dans la per-
sonne même de l‟évêque de Rome. 
Après lui, le pape Grégoire IV (827-
844) jouera tantôt contre, tantôt pour 
Louis le Pieux, appelé aussi Louis le 
Débonnaire (814-840), fils de Char-
lemagne. Ce dernier “par la Provi-
dence divine Empereur et Auguste” 
devra pourtant être destitué après un 
procès religieux, puis être de nou-
veau couronné, grâce à la force des 
armes, mais dans les deux cas avec 
l‟onction papale. 
L‟ affrontement se situe bien sûr sur 
le terrain religieux (querelle des in-
vestitures), mais aussi sur le terrain 
du droit public : celui de la légitimité 
à gouverner, à passer des traités, à 
valider leurs conquêtes. 
Les papes se constituent ainsi en au-
torité suprême de ce qu‟on appelle 
pas encore le Droit International 
Public. 
A propos de cette période, et de ces 
couronnements, le philosophe (et 
abbé!) des Lumières Gabriel Bonnot 
de Mably note au XVIIIe siècle :   
“Tout ce que les évêques de France 
avaient usurpé du pouvoir des sei-
gneurs tourna donc au profit de la 
Cour de Rome. Les papes ne con-

La papauté, la justice internationale, le 

WWF, Bouygues et Lafarge. 

  Michel Godicheau  

Représentant de l’Association Internationale de la Libre Pensée 

près des organismes internationaux , ONU (ECOSOC), OIT (CIT) 
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vention tacite des Hommes, peu de 
gens se sont avisés d‟en toucher 
quelque matière” 3 
Grotius est calviniste, mais un cal-
viniste qui revendique la tolérance 
(et qui se verra donc banni de son 
pays). Ainsi, en matière de droit na-
turel dont il donne une définition 
bien plus complexe que la plus cou-
rante (“droits inhérents à la nature de 
l‟homme”) . Voici, non sa définition, 
mais sa présentation : 
“Il y en a qui prétendent que la Loi 
ancienne est le Droit même de la na-
ture, en quoi ils se trompent, car elle 
referme plusieurs choses fondées sur 
une volonté libre de Dieu. Il est vrai 
que cette volonté, si arbitraire qu‟elle 
soit, n‟est jamais contraire au vérita-
ble Droit de Nature et jusques là on 
peut en tirer des conséquences lé-
gitimes, pourvu qu‟on ne confonde 
pas les droits de Dieu, qu‟il exerce 
quelquefois par le ministère des 
hommes, avec les droits des hommes 
les uns par rapport aux autres.”4  
Autrement dit “le droit des hommes 
les uns par rapport aux autres” 
provient, lui, de leur activité sociale. 
Un auteur qui compare Grotius, 
Hobbes et Pufendorf écrit :  
“La droite raison n‟a pas pour fonc-
tion de montrer aux hommes com-
ment ils doivent agir pour être dignes 
de leur appartenance au genre hu-
main, mais en quoi il leur est néces-
saire “de respecter leurs devoirs à 
l‟égard d‟autrui dans l’intérêt de leur 
propre conservation”5. 
Grotius ira plus loin que Hobbes et 
indiquera, quant à lui, que cet intérêt 
social va au-delà de la propre conser-
vation de quelqu‟un comme indi-
vidu : les citoyens aspirent sociale-
ment à une vie paisible, pour y dé-
velopper leurs activités et transmettre 
à la génération suivante.  
Grotius introduit donc un peu de ce 
qui ne s‟appelle pas encore la dialec-

nurent pas  seulement des appels in-
terjetés des sentences des métropoli-
tains, ils autorisèrent même les 
fidèles à s‟adresser à eux  en premi-
ère instance, du moins après avoir 
subi un jugement  dans le tribunal 
ecclésiastique”2 
Mais la remarque est valable pour la 
plupart des princes européens. Ainsi 
de Pierre d‟Aragon : le roi Pierre II 
d‟Aragon, avant même de devoir 
prendre position dans l‟affaire al-
bigeoise où était empêtré son vassal 
le Comte de Toulouse. Le pape Inno-
cent III avait auparavant refusé d‟an-
nuler le mariage du roi d‟Aragon : ce 
refus posait  des problèmes dynas-
tiques, le roi d‟Aragon  se rendit  
donc à  Rome  où ...il se fit 
couronner par le pape lui-même, ren-
forçant ainsi sa position  vis-à-vis du 
roi de France Philippe-Auguste… 
mais assurant aussi à la papauté une 
sorte de vassalité qui allait bientôt se 
retourner contre lui. 
Cette conception, qui contraint rois 
et empereurs à la fiction d‟un pou-
voir transmis par le représentant de 
la divinité,  et leur impose, comme 
juge suprême, la personne du pape, 
ne sera  remise en cause que par la 
Réforme protestante. 
 
Quel fondement pour le droit des 
gens ? 
Dans “Le Droit de la Guerre et de la 
Paix”, considéré souvent comme le 
premier traité de Droit International 
Public (alors appelé en latin «ius 
gentium”, ce que l‟on a traduit par 
Droit des Gens), l‟auteur, Hugo Gro-
tius, introduit la chose  comme suit 
dans son “discours préliminaire” : 
“pour ce qui est du Droit qui a lieu 
entre plusieurs peuples ou entre les 
Conducteurs des États et qui est ou 
fondé sur la nature, ou établi par les 
Lois Divines, ou introduit par les 
Coutumes, accompagnées d‟une con-
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“Mare Liberum” (Les mers libres -
1609) dont les principes ont fondé le 
droit des mers.  
Jusqu‟en 1982, date de la Conven-
tion de l‟ONU sur le Droit de la Mer, 
ce sont les principes posés par Groti-
us qui seront à la bas de toutes les 
conventions fondées sur la liberté 
des mers. Certes, le point de départ 
du jeune juriste néerlandais est bien 
contingent : il s‟agit de justifier 
théoriquement  la position des Hol-
landais dans un conflit avec le Portu-
gal, mais Grotius trouve là l‟occasion 
de fonder théoriquement le Droit in-
ternational : 
Dieu, dit-il prudemment, nous dit par 
la voie de la Nature qu‟il a donné à 
telle ou telle nation la faculté d‟ex-
celler dans tel ou tel art “… de 
crainte  que quelques-uns, pensant se 
suffire à eux-mêmes, ne devinssent 
par cela même insociables […] et 
faisant appel à Virgile : 
«Que tous fruits ne sont pas produits 
par toutes terres” 
«Les uns ont récolté, les autres met-
tent en œuvre” (Virgile, Géorgiques, 

tique matérialiste : un droit qui ré-
sulte de l‟activité sociale et qui est 
nécessaire pour que l‟activité se dé-
ploie : ainsi du Droit de la Mer. 
Mais on ne se débarrasse pas si fac-
ilement de la question de la légit-
imité : elle seule permet de créer une 
autorité internationale propre à faire 
juger les princes et les États, à les 
sanctionner et à faire exécuter ses 
jugements. 
C‟est pourquoi pour Grotius, le 
“Droit des gens” droit être distingué 
du Droit naturel. En effet, se mettre 
d‟accord sur un système juridique, ce 
n‟est pas seulement rechercher des 
normes dans la nature ou dans la vo-
lonté de Dieu, c‟est s‟accorder sur 
des règles, c‟est aussi prévoir les 
moyens de les faire appliquer sans 
référence à la divinité, ni sur le plan 
international, à l‟État. 
 
Le fondement des juridictions in-
ternationales 
Seize ans avant le Droit de la guerre 
et de la Paix, Grotius avait publié 
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de l‟ORD, qui doivent être désignés 
à l‟unanimité. La convention des Na-
tions Unies pour le Droit de la Mer a, 
quant à elle, été ratifiée par 168 
pays… mais il manque les USA ! 
Dominique Goussot développe ex-
cellemment, dans ce même numéro, 
l‟exemple de l‟Organisation de 
l‟Aviation Civile Internationale 
(OACI) et du rapport entre les USA, 
le Qatar, l‟Arabie saoudite et Israël. 
 
Vers un monde sans institutions ? 
La querelle entre “Mare libe-
rum” (mer libre) et “Mare clau-
sum” (mer fermée ou privée) prend 
aujourd‟hui une nouvelle actualité :  
Nathalie ROS, juriste spécialiste du 
droit de la mer observe aujourd‟hui : 
“elle s‟incarne désormais dans un 
nouveau mythe, la  privatisation 
comme instrument de protection de 
la biodiversité (2), mais elle est en 
premier lieu justifiée par un mythe 
plus ancien quoique renouvelé, la 
privatisation comme outil de gestion 
des pêches”7 
Le concept de Mare Clausum est 
revendiqué par le Canada pour l‟Arc-
tique où il s‟oppose notamment aux 
entreprises de la Russie et, plus gé-
néralement, on voit se constituer de 
par le monde de nouveaux accords 
régionaux de pêche (Regional fisher-
ies management organizations -
RFMOs), remettent en cause un prin-
cipe fondamental : l‟égal accès de 
tous les Etats à la haute mer. 
L‟Union européenne joue un rôle 
moteur dans le renouvellement du 
mythe comme l‟illustrent les dif-
ficiles négociations post-Brexit avec 
le royaume-Uni ; les plate-formes 
offshore d‟éoliennes et l‟aquaculture 
comportent aussi des arguments, 
mais c‟est la question de la biodiver-
sité et des “Aires Maritimes Proté-
gées” (AMP), qui constituent l‟enjeu 
le plus actuel. Cela nous orientera 

Livre II) “6 
C‟est donc la division internationale 
du travail qu‟il convient de pacifier 
(et béatifier!) par le Droit. 
En ce domaine les puissances com-
prendront assez vite qu‟on ne peut 
pas toujours régler les problèmes sur 
les océans à la pointe de l‟épée, 
même si, in fine, on y a recours si les 
difficultés ne sont pas aplanies 
(corsaires, brigands, arraisonne-
ments, guerres). 
L‟insécurité permanente est aussi un 
frein au commerce. 
Depuis 1948 et surtout depuis 1982, 
date de la signature de la Convention 
des Nations des Nations-Unies pour 
le Droit de la mer plusieurs instru-
ments ont été créés dont le “Tribunal 
international pour le droit de la Mar 
(ITLOS), qui examinait, par exemple 
ces derniers mois : 
-  un conflit entre les Maldives et 

l‟île Maurice sur leurs frontières 
maritimes respectives ; 

-  un conflit entre la Suisse et le Ni-
geria sur une affaire d‟arraisonne-
ment d‟un navire et de rétention 
de l„équipage. 

De même, et pour des raisons 
voisines, l‟Organisation Mondiale du 
Commerce qui dispose d‟un organe 
de règlement des différends (ORD) 
qui permet de formuler les litiges, de 
rechercher des solutions entre les 
parties et de faire éventuellement 
appel à l‟arbitrage. 
Ces tribunaux auraient eu une chance 
raisonnable de prospérer si les con-
flits étaient restés circonscrits aux 
domaines juridiques directement 
concernés : Droit de la Mer dans le 
premier cas,  règles de l‟ OMC dans 
le second, mais les  deux sont ac-
tuellement dominés par les conflits 
entre grandes puissances  en par-
ticulier la Chine et les USA pour 
l‟OMC. Les USA ont, en 2019, 
bloqué le renouvellement des juges 
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WWF-France ont signé, pour trois an-
nées, un partenariat portant sur la con-
struction durable et la biodiversité, [...] 
depuis 2010, le WWF est opaque con-
cernant les sommes versées par chacun 
de ses partenaires privés.”8 
Cette privatisation de la mer, trans-
parente comme une eau boueuse fait 
échapper les contrevenants à tout 
droit, national ou international et à 
tout contrôle démocratique. 
On s‟éloigne du droit international et 
on s‟approche du gangstérisme qui 
peut-être “éthique” si les circon-
stances le permettent ou si la propa-
gande le nécessite. Aucune instance 
actuelle de règlement des conten-
tieux ne saurait résister à cela. 
Le rêve de Grotius s‟éloigne, en 
même temps les “funicula”, les 
vieilles ficelles que tirent les maîtres 
du monde peuvent devenir appar-
entes et désigner les marionnettistes. 

vers une conclusion : 
Naturellement, les Aires Maritimes 
Protégées sont un outil de gestion par 
zone supposés protéger la biodiversi-
té mais certaines des plus puissantes 
de ces organisations, se présentant 
elles-mêmes comme représentatives 
de la société civile, multiplient les 
collusions avec et les lobbys indus-
triels via les Charitable Trusts et les 
fondations qui les financent.  
Ainsi le WWF (World Wildlife 
Fund) revendique son implication 
dans la gestion des AMP en France. 
Un site écologiste enquête : 
“En 2015, le WWF-France comptait 
35 partenaires, parmi lesquels : 
Arjowiggins Graphics, Boralex, Bouy-
gues Construction, Carrefour, Cas-
torama, Cocorette, Fondation Coca-
Cola, Fromageries BEL, Johnsons 
Control, La Poste, Michelin, Picard, 
Sodexo. Le 21 juin 2010, Lafarge et le 

1 E. Pasukanis  - Préface à l‟édition allemande  de  “La théorie générale du Droit et le 
Marxisme” - Paris  EDI  1979  p23 – Une note renvoie  à Friedrich Engels, Social-
isme de juristes, dans Karl Marx, Friedrich Engels, Sur la Religion, textes  choisis, 
Paris, Editions sociales, 1960, p. 264 (article paru  dans la Neue Zeit, 5° année 1887, 
2° numéro, pp, 49-51). 

2 G Bonnot de Mably (Abbé Mably) Oeuvres complètes – Edition 1792 – Tome se-
cond -  Observations sur l‟Histoire de France Livre III page 25. ( à consulter sur Gal-
lica) 

3 Hugo Grotius – Le Droit de la Guerre et de la Paix – Edition 1724 – Traduction  Jean 
barbeyrac –Discours préliminaire - Page 1 

4 Hugo Grotius – Le Droit de la Guerre et de la Paix-Edition 1724- Traduction  Jean 
barbeyrac –Discours préliminaire - Page  

5 Luc Foisneau – Hobbes et la toute puissance de Dieu – PUF 2000 – p 222 
6 Hogo Grotius – Dissertation sur la liberté des mers – Traduction préface et notes 

d‟Alfred Guichon de Grandpont – Impr Royale 1845 p21-22 
7 Nathalie Ros. La privatisation des mers et des océans : du mythe à la réalité. Patrick 

Chaumette. 
 Transforming the Ocean Law by Requirement of the Marine Environment Conserva-

tion - Le Droit 
 de l‟Océan transformé par l‟exigence de conservation de l‟environnement marin, 

Marcial Pons, 2019, 
 978-84-9123-635-1. ?halshs-02396208? 
8 http://www.ecolopedia.fr/?p=176 
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( أوؤييف بييسييؾجييلييه 2007الأحييداث  ؤييراراً )
تشي يييذ حيميؼ صيادر عيؽ  يحيميسية شيرعيصية  
 ييعيييتييسيييداً عييميييى إطييي ؾيييصيية ؤييانيييؾن حييسيييايييية 
الأحييداث  وعييمييى تييقييار يير طييبييصيية عييمييسييصيية. 
الخظؾة القزياايصية هيي الأوليى  يؽ نيؾعيليا 
لأنه أوؤف بسؾجب هذا اليقيرار تيشي يييذ حيميؼ 
صادر عؽ السحمسة الذرعصة الدشصة العمصيا 
يقزي بشق  فتاة ؤاصر  ؽ عيليدة واليدتيليا 
إلى والدها. ؤرر ؤاضي السحلة وا نديانيصية 
فؾزي وضع ال تاة في علدة واليدتيليا تيحين 
 راؾلة اختراصي ن دي بيششيرا   يشيدوةية 
الأحداث الاجتساعصة  وتقدييؼ تيقير ير دوري 

 له.
و يان ارتييليز اليقياضييي خييسيصيس عيمييى ؤييرار 
طبي ن دي أدرج حالية اليقياصير فيي خيانية 

اضيييظيييراب ؤيييميييق الانييي يييريييال  يييع حيييال »
تتيرجيؼ »وا ر القاضي أن ال تاة  .«اكتئاب

خيؾفيليا  ييؽ الابيتيعياد عيؽ واليدتيلييا بياليليمييا  
الييسييتييؾاصيي  والييقييمييق والييغييزييب والاكييتييئيياب 
وا حلا  والحزن الذيدتيد". فيي هيذا اليقيرار 
يُييعييسيي  الييقيياضييي خييسييصييس إوالييصيية الييتيي ييدييييير 

 يا  interprétation factuelleالؾاؤعصة 
يدسن له باعتيليار ؤيانيؾن حيسيايية الأحيداث 

نيخييرييص هييذة الييسييديياحيية لييقييا) يدييتييأهيي  
الييليي م عييمييصييه وعييمييى إنييجييازاتييه فييي  ييجييال 
العس  القزااي  ولا  صسا في  جال اتخياا 
ؤرارات جر ئة ترؾن حقؾ  ا نديان..  يؼ 
نييحييؽ بييحيياجيية لييلييا. هييؾ الييقيياضييي فييؾزي 
خسصس. الحق ييقيال إن عيدداً  يؽ اليقيزياة 
المبشانييؽ تيتيلياثير تيؾ ياً بيعيد تيؾم تيتيسيييزون 
باتخاا ؤرارات جر ئة تيحيسيي حيقيؾ  اليشياس 
ولؾ أحصاناً عمى حداب التحمييي  اليؾضيعيي 
لييمييقييانييؾن. وهييذا تييلييذيير بييالييخييييير. الييقيياضييي 
بيييصيييظيييار طيييليييعييياً  حيييدتيييل الدييياعييية. و يييشيييا 
خرييرييشييا فييي  ييقييال  ييابيييق  ييقييالًا عيييؽ 
القاضي الأحيسير جيؾن ؤيزي. فيي  يا تيميي 
نييعييرّ  بييالييقيياضييي فييؾزي خييسييصييس وةييسييا أن 
ؤراراته  ثيرة فيشنيشيا نيتيشياول حريراً فيي هيذا 
السقال الدر ع الشيليو اليخيا  اليذي اتيليعيه 
القاضي الثؾري ا نداني خسصيس فيي ؤيرار 
 تعمق بحسيايية الأحيداث وهيؾ نيليو ييسيميؽ 
اعيتيسيادة فيي أي نيزاع  يظيروح لأنيه ييجيلييد 

لييمييشييص  la primautéالييى  ييشيين اليي ييؾؾييصيية 
في يي ؤيرار الأكثر تؾافقاً  ع حقؾ  اليشياس. 

ؤزييااييي غييييير  دييبييؾ   أصييدر الييقيياضييي 
فييؾزي خييسييصييس الييشيياعيير حيييييشييلييا فييي ؤزييايييا 

ي حقوق الإنسان 
ي فوزي خميس، قاض 

 القاض 

 جورج سعد   

 أستاذ في كلية الحقوق، الجامعة اللبنانية 
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ؤيانيؾنياً خيياصياً ييجييب اليتيقييييد بيأحييميا يه ولييه 
الأولؾ ة عمى أي نص آخر   يدفيؾعياً اليى 
الييػ بييحييدييه ا ندييانييي وإيييسييانييه بييحييقييؾ  
ا ندييان ولييذا يييسييشيين الأولييؾ يية لييسييرييمييحيية 
القاصر ولؾ عبر ليّ الشص القانؾني. هيذا 
هؾ عيسي  اليقياضيي اليخي   حيييل ييحياول 
تيييؾجيييصيييه اليييشيييريييؾ  اليييقيييانيييؾنيييصييية بيييالاتيييجييياة 
ا ندييانييي. فييالييقيياضييي لا يييقييؾم بييدور آلييي 
أوتؾ اتصمي في تظبيق القيؾانيييؽ حيرؼيصياً بي  
يُعس  إوالصات الت يدييير اليتيي ييسيشيحيه إيياهيا 
القانؾن وال قه والاجتلاد الؾطشيي واليعياليسيي 
لاتييخيياا ؤييرارة فييي الاتييجيياة الييذي تييرضييي 
ضسيرة. هذا  يا أتياح ليه اليقي يز فيؾ  ؤيرار 
الييسييحييمييسيية الذييرعييصيية  ييتييسييدييميياً بييشطيي ؾييصيية 
صيي حييصيية ؤيياضييي الأحييداث الييذي خييؾلييه 
الييقييانييؾن صيي حييصيية تييقييدتيير يية دون ؤيييييؾد. 
وطييالييسييا لييصييس ثييسيية نييص يييعييظييي الأولييؾ يية 

صراحة لمقرار الرادر عؽ السرجع الدتيشيي 
فشن ؤاضي الأحداث له  يا ي  اليحير ية فيي 
إؤيرار  ييا ييجييب إؤييرارة  لا  ييصيسيا وأن ؤييرارة 
يريب فييي  رييمييحية الييظي يي  حييييل أثيبييتيين 
الييتييقييار يير الييظييبييصيية أن حيياليية اليي ييتيياة أفزيي  
عشد ا تلؾن في  شف والدتلا. والحق يقيال 
إن ؤييرار الييظييبيييييب جييا  تييجييديييييداً لييقييشيياعيية 
 تر خة في اهؽ القياضيي خيسيصيس ليذا رد 
طميب الأب ليعيدم اليقيانيؾنيصية  وأصير عيميى 
القرار الدابق الرادر عيشيه وأبيقيى اليظي يمية 
القاصر في  شزل والدتلا. ولؼ يمتف بيذليػ 
ب  أ ر بشخزاع اليظي يمية ليجيميديات عي ج 
ني يديي  يتيتييابيعية و ييتيديمييديمية تييحين إشييرا  

  شدوةة الاحداث الاجتساعصة. 
يزي  هذا القرار عمى  دألة أخر  فاايقية 
الأهسصة وهيي أن جيليؾد اليقياضيي الي يلير ية 
وؤيراراتيه اليجير ييئية لييليا  يبيييير اليتييأثييير عيمييى 
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الؾؤااع ؼصسا  حمسة التسييز ؤياضيي ؤيانيؾن 
juge de droit  ..لصس إلا 

نخمص الى القؾل إن ليميقياضيي دوراً  يليسياً 
فييي إحييقييا  حييقييؾ  الييشيياس وصييؾن حييقييؾ  
ا ندييان لا  ييصييسييا وأن دتييليياجيية د ييتييؾرنييا 
تيخيؾلييه إ ييميانييصية  يشيين الي ييؾؾيصيية ليي تي يياؾيصييات 
اليدولييصيية و عي نييات حييقييؾ  ا ندييان : فييي 

  دار ؤرار نصمؾلؾ ال رندي الذلير:
Conseil d’Etat français, Nicolo, 

20 octobre 1989. 
لصس لشا فيي نيليايية هيذا اليسيقيال الا اليثيشيا  
عمى جلؾد القياضيي فيؾزي خيسيصيس آ يميييؽ 
بتزاتد عيدد اليقيزياة اليذتيؽ ييحيسيميؾن هيسيؾم 
الشاس والذتؽ تيشيليغيي أن ييميؾنيؾا  ديتيقيميييؽ 

 كمصاً عؽ الدمظة الدصا صة.

-7-7ؤييرارات الييسييحيياكييؼ الييعييمييصييا:  بييتييار ييخ 
  أصدرت الليييئية اليعيا ية ليسيحيميسية 2009

الييتييسييييييييز  بييشجييسيياع أعزييااييلييا )تدييعيية  ييؽ 
رؤ ا  غر   يحياكيؼ اليتيسيييييز( ؤيراراً لافيتياً 
 يي ييادة أن لييقيياضييي الأحييداث  الييسييخييتييص 
باتخياا تيدابييير ليحيسيايية الأطي يال فيي حيال 
الخظر  ص حصة اتخاا تدابير  يؽ شيأنيليا 
اليحييد  ييؽ  ي يياعييييي  اليقييرارات الرييادرة عييؽ 
السحاكؼ الذرعصة أو السذهبصية  وخريؾصياً 
في  جال الحزانة..  ا يعشي أن القاضي 
خسصس هؾ الذي عب د الظر ق أ ام  حميسية 
التسييز وجيعيميليا تيز يي بي  تيظيؾر وتيعيقيميؽ 

بياليحيجيو  judiciarisentوتقؾنؽ وتيعيدليؽ 
 يييميييؾك اليييقييياضيييي خيييسيييصيييس. ليييؾ انرييياع 
القاضي خسصيس ليقيرار اليسيحيميسية الذيرعيصية 
لسا عارضته  حمسة التيسيييييز لأنيه ؤياضيي 
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 يييع الذّييييييير يييعييية فيييليييي اليييحيييصييياة  والدّيييعيييادة 
الدّنييؾّ ية  والآخيروّ ية  واليتي يرييي  فيي هيذا 
ا. ليييذا أخيييذ اليييليييحيييل  اليييسيييييييدان طيييؾ ييي  جيييد 
 رييييداؤًييييا واحييييدًا وةيييياخييييتييييرييييار ألَا وهييييؾ 
 )الزّواج(  و ا تتمق به  ؽ عزوةة وتبتّ . 

الييزّواج: وهييؾ  ييره أنذييأة ر فييي اليي ييردوس  
بحدب الدّيانة السدصحصّة  وهؾ  يؽ الأ يرار  

في اللشصدة اليلياثيؾليصيميصّية     3الدّلعة السقدّ ة 
  وأعيدتيه اليسيحياكيؼ  4واللشاايس الأرثيؾا ديصّية 

الذّيرعصّة اليسيديصيحيصّية  يذليػ. وؤيد أكّيد الدّييّيد  
السدصن عمى هذة الأهسّصة في  يؾارد عيدتيدة  
 ؽ العلد الجدتد. فقد بيّؽ صشيع ر تيعياليى  

  وفيي هيذة  5وإبداعه في بدأ اليشّيذيأة الأوّليى 
السدألة تدخ  اللحل ؼصالتّظؾّر اليدّلاليي فيي  
نرؾ  الزّواج: إا ؤا ين الأدييان الدّيابيقية  
بعاّ ية عيميى تيشيغيصيؼ هيذة اليعي ؤية  واليدّييانية  
السدصحصّة بخاصّة؛ فيليان اليتيّظيؾّر  واليتيّدرّج  
بالأحمّام واضحًا بيؽ الدّييانيات؛ إا تيظيؾّرت  
الأحمّام في الدّيانة السدصحصّة بعد أن  يانين  
 تذدّدة في الدّيانة اليلؾديّة  والػ بييِّيؽ فيي  

  بيد أن  الدّيانة السديصيحيصّية  6أثشا  نرؾصلا 
رفييعيين  ييؽ  دييتييؾ  الييسييرأة  و ييؽ  دييتييؾ   

 ؽ السعميؾم أن  درا ية  يا يُديسّيى بيالي يشيؾن 
الأدبصّة في الشّصّ اليدّتيشيي اليسيديصيحييّ ليصيس 
بييالأ يير الييليييّييؽ. لِييسييا ا ييتيياز بييه ِ ييؽ لييغيية 
السجاز  والا تعارة  والليشيايية  وابيتيعيد عيؽ 
المّغة التّقر رّ ية  و يعيتيقيد اليلياحيل إن  نذيؾ  
فلرة الابتعاد عؽ الذّيير يعية إليى اليرّوح هيؾ 
 ييؽ خييظييأ الييتيّي ييدّييييير لييمييشييرييؾ  الييسييقييدّ يية 
الشّاشئ  ؽ تقظصّيع أواصير اليشّيص اليؾاحيد  
أوّ عييدم الييشّيييغيير إلييى اليييشّييرييؾ  الُأخييير 
السُبيّشة لشرؾ   لقيتيليا؛  يسّيا تيىدّي إليى 
تغيّير السعشى لميشيص  أوّ ضيصياع اليسيقيريد 

. وِ ييؽ غييييير الرّييحييصيين الييتيّيسييدّييػ 1الييتيّيام
بسقظع واحد  ؽ الشّصّ وترك  ا يقابمه  ؽ 
نرؾ  ت درة وتلذف  غزاة  فسؽ الخظيأ 
اللبير التسدّػ بحرؼصة الشّص  أوّ اليتيّسيدّيػ 
بغاهر الشّصّ  بيد أن  الذّير عة اليسيديصيحيصّية 
أعيظيين حييصياة لييمييشييصّ بييعييد الأخييذ بييليياطييشييه  
وروحه؛ وةذلػ تبيّؽ بؾلس الع ؤة الرّابيظية 
بيؽ ا يسان  والذّيير يعية: اليعي ؤية اليرّوحيصية 
الّتي تقؾّي الذّير عة  والذّيير يعية الّيتيي تيقيؾّي 
ا يسان  و ؽ اليغير يب أن يُي يليؼ أن  هيشياك 

. أّ يا إاا اجيتيسيعين اليرّوح 2تشاؤزًا بيشيليسيا

ي دلالة نصّ العهد الجديد 
 
واج ف

ّ
البتوليّة والز  

 أ.د.الشّيخ علي كاظم سميسم   

 كلية الفقه   -جامعة الكوفة
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ع ؤتلا بالرّج   بعد أن أ لغين عيميى هيذة  
الييعيي ؤيية الييحُييبّ  والييؾاييام لييحييدِّ اتييحيياد الييسييرأة  

  ولييييلييييذا ؤييييال )إكييييمييييصييييسييييشييييدس  7بييييالييييرّجيييي  
ا ّ مشيدري(: يديتيحييي  اليتيّ ير يق بيييؽ خيميقية  
الرّج   وخمقة السرأة عميى  ديتيؾ  اليظّيبيصيعية  
اللذيرّ ة  لأن  ن س السرأة  شي يس اليرّجي  ِ يؽ  
حيل الل ا ة الرّوحصة  وليذليػ ييسيميؽ ليميسيرأة  
أن تحرز  ؽ الي يزيااي   يسيا ييحيرز اليرّجي   

. و ييير  اليييلييياحيييلُ  واليييّ هيييؾتيييييييؾن  8تيييسييياً يييا 
يّد السدصن ؤيدّ ين   السدصحيؾن: أن  ر الة الد 
تييظييؾرًا فييليير  ييا  وفييقييلييص ييا بييحييقّ الييسييرأة  ييقييارنييةً  
بالتّقاليد. والي يقيه اليييليؾدي الّيذي تيعيا ي   يع  
الييسييرأة عييمييى أنّييلييا ِ ييؽ الييدّرجيية الييثيّيانييصيية فييي  

   ييع أوصييا  الييجييسييال   9الييتيّيذييييير ييع الييعييام 
والرّؤة الّتي أ لغلا عميلا بيد أنّه لا يزي يي  
عمى السرأة  را تلا الدّا صة  وهؾ  ا تيُغيليرُةُ  
الرّ ةُ اليؾ صّة الّتي تتيميؾهيا اليييليؾديّ حيتيّى  

  فالسدصحصّة الّتي أعيقيبين اليييليؾديّية  10اليؾم 
الّيييتيييي نيييشيييغييير إليييييييليييا عيييميييى وفيييق اليييتيّييظيييؾّر  
اليييسيييؾضيييؾعيييي رفيييعييين  يييؽ  يييرا ييية اليييسيييرأة   
و يميانييتيليا؛ ليذا ا ييتيليجييؽ الييييليؾد ترييييرّفييات  
الدّيّد السدصن في شأن اليسيرأة  حيييؽ تيعيا ي   
 ع السرأة عمى وفق التّظؾّر الدّلالي الجدتيد.  

  وهيذا  11الّذي  ؽ أ ثمته: )السرأة الخاطئة( 
الا ييتييلييجييان  وعييدم الاعييتييرا  ِ ييؽ الييقييديييؼ  
باليجيدتيد ِ يؽ الأ يؾر اليظّيبيصيعيصّية  و يؽ هيذة  
الأ ثمة في  ييدان اليتيّظيؾّر اليدّلاليي )ؤزيصية  

نييازفيية الييدّم(: الّييتييي عييدّهييا اليي ييقييه اليييييلييؾديّ  
نجدة  ولا يقترب  شليا أحيد ليشيجيا يتيليا بيييد  

   12أنّ الدّيّد السدصن اؤترب  يشيليا وشيافياهيا 
وأجازت الدّيانة السديصيحيصّية ليميسيرأة أن تيتيّشيليأ   

. و يييؽ أ يييثيييمييية اليييتيّييظيييؾّر  13وليييؾ بذيييييييرو : 
الدّلالي في الدّيانة السدصحصّة في شأن اليسيرأة  
إعظاالا حقّ التّمسذة  والتّعم ؼ عمى تيدّ الدّييّيد  

  وللا اليحيقّ أن تيتيّعيميؼ عيميى تيدّ  14السدصن 
الرّج    وإعظا  السرأة الحيقّ أن تيعيسي  فيي  
السىّ دة الدّتشصّة  فلان للا اليحيقّ أن تيليؾن  

في اللشيصيدية  وهيؾ    15في  شرب الذّسا ة 
 يييا يُيييغيييليييرة اليييشّيييصّ اليييدّتيييشيييي عيييميييى لديييان  

. عِييمييسًييا أن  الييسييشيياصييب الييدّتييشييصيية  16بييؾلييس 
الأعمى لا تُسشن لمشيديا  ليليؽ تيحيتي ي  اليسيرأة  
بسمانة  سّيزة فيي  يجيال اليشّيديا   والأطي يال  

. و يييؽ هيييذة  17داخييي  اليييعيييسييي  اليييليييشيييديييي 
الشّرؾ  وغيرها نتعرّ  عيميى عيددٍ  يبيييرٍ  
 ؽ  غاهير إعيظيا  اليسيرأة صيؾر اليسيدياواة   

.  18وا كرام الّتي  جّملا ليشيا اليعيليد اليجيدتيد 
للؽ  بعض اليلياحيثيييؽ عيشّيؾا أنّ فيقيه اليدّييانية  
السدصحصّة أنتو السيدياواة بيييؽ اليسيرأة بياليرّجي   

  -بيد أن  هذا القؾل يُيجيانيب اليدّؤية اليليحيثيصّية  
فييي هييذة    -بيحييدييب رأي الييليياحييل الييقيياصيير  

الييدّيييانيية؛ إا أ ييدّيين الييسييدييصييحييصّيية بييالييتيّيشييغييصييؼ  
الدّلالي الع ؤة الدّا صة بيؽ اليرّجي   واليسيرأة  
الييثيّيابييتيية عييمييى أُّ ييس الييسييحييلّيية  والييؾاييام بيييييؽ  

بيد أنّ هذة اليشّيريؾ  اليدّتيشيصية    19الظّرفيؽ 
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مؾن عدم اليزّواج فيجيا  اليردّ  يؽ الدّييّيد   ي زِّ
اليسييدييصيين عييمييى عييمييس هييذا الييتيّيؾجّييه  وشيييييئًييا  
فذييييييئًيييا تيييرّ ييزت فيييي الأاهيييان اليييسييييييي  إليييى  

الخاطئية     24العزوةة  فردّ بؾلس تمػ ال لرة 
و ؽ الػ نعمؼ أن  التّسدّػ بياليعيزوةية تُديبيب  
عيياهييرة الييزِّنييا؛ لييذا دعييا بييؾلييس إلييى الييزّواج   
وحل  عمصه. إا أن  العزوةة الّتيي تيىدّي إليى  
الزّغل الشّ ديي الذّدتد لا تتدشيى ليلي ِّ أحيد  
الرّبر عميلا  و ؽ  ان تتدشى له الػ ِ ؽ  
حقّه أن تتسدّيػ بياليعيزوةية. وةيليذا لا تيليؾن  
الييعييزوةيية فييرضًييا واجييلًييا  وهييؾ  ييا جييا  فييي  

  26بيييييد أن  بييعييزَييلييؼ   25نرييؾ  بييؾلييس 
صرَ  تظبيقَ الشّص عمى  يجيتيسيع  يعيييؽ   
ورفزييؾا تييعييسييصييسييه   ييع أنّ الييشّييص واضيينُ  
البصان   تقرٌ لمخرؾصصّة  ب  اليتيّعيسيصيؼ هيؾ  
الأجد .  ع أن  بؾلس  ان تر  أن يُيعيظيي  
بييعييضَ الأشييخييا  حييصيياتييلييؼ  ييمّييلييا لييمييخييد يية  

. وهذا التّقيدييؼ ليميبيتيؾليصية فيي هيذا  27اللشدصّة 
نييجييدة    28الييشّييصّ  ونرييؾ  بييؾلييس الُأخيير 

يييخييتييص بييرجييال الييدّتييؽ لا أن يُييعييسييؼّ عييمييى  
السجتسع  افّة  ب  تبييّيؽ عيشيد اليتيّحيقيييق فيي  
الدّييانية اليسيديصيحيصّية الذّيأنُ اليعياليي  واليؿيصيسية  
العالصة لمحصاة الزّوجصة  و مانتلا الرّاؾيصية فيي  
بييشييا  الييسييجييتييسييع  وهييؾ  ييا ا ييرة الأب  ييتيّيى  

؛ فتلؾن البتؾلصّة لصس أ رًا واجلًا  29السدميؽ 
عمى   ِّ  دصحي  بي  هيؾ ييعيؾد لي خيتيصيار  

 الحرّ  والا تظاعة عمى تحسّملا.  

الّتي أشارت إلى  يميانية اليسيرأة الدّيا يقية فيي  
ل بيليا عيميى   هذة الدّيانة لا ييسيميؽ أن يديتيدِّ
السداواة بيؽ الرّج   والسرأة  ؽ   ِّ اليؾجيؾة.  

  -وهذا اللحل  وغيرة تىّ د عمى بقا  السرأة  
بييحييدييب وضييعييلييا اليي يييييز ييؾلييؾجييي  وتييلييؾ ييشييلييا  

اليعيا ي  الأهيؼّ فيي تيليؾ يؽ أ ييرة    -اليخيميقيي  
ناجحة؛ لتلؾن نؾاة لتيليؾ يؽ  يجيتيسيع نياجين؛  
لييلييذا أبييقييتييلييا هييذة الييدّيييانيية خيياضييعيية لييمييرجيي   
"ف لرة خزؾع اليشّيديا  ليصيدين  يتيأصّيمية فيي  

وهذا  ا لا ييجيب    -فلر   ِّ اللذير فحدب  
  بيي   -أن يييمييؾن فييي حييدّ ااتييه  ييبييررًا لييذلييػ 

تييبييدو أنييلييا  ييا ييشيية فييي تييلييؾ ييؽ ر لييمييجييشييس  
. و ؽ  20اللذيري  وا ر الرّ ؾل بؾلس هذا 

الشّرؾ  السدصحصّية نيتيعيرّ  عيميى دلالات  
فرعصّة لقزصة الزّواج عيدتيدة نيقيتيرييير  يشيليا  
عييمييى  ييقيياصييد الييشّييرييؾ  الييسييدييصييحييصّيية فييي  

-العزوةة  والتّبتّ : بعد أن عرفشا  سّا تقيدّم  
 ؽ بشا  الع ؤة اليزّوجيصّية عيميى اليحُيبِّ بيييؽ  

عيييؽّ    -الييزّوجيييييييؽ  واليييتيّييشييغيييصيييؼ اليييتيّييذيييييير يييعيييي 
أنّ الدّيانة السدصحصّة تحُلُّ عميى    21بعزُلؼ 

حالة العزوةة  وتُ يزيمُيليا عيميى اليزّواج بيشياً   
   22عييمييى بييعييض آييياتٍ الأنيياجييييي  ا زااييصيية 

وعشد إ عان الشّغر في هذا الشّصّ نجدة تبدأ  
)بييأل الييتيّيعييمييييي ( بييقييؾلييه )لأنّييه(  وهييؾ تييعييميييييٌ   
ليشييصٍّ  ييابييق تييتييحييدّث عييؽ الييظّيي    و ييان  
ؤؾل التّ  يذ: "إن  انَ همذا أ رُ الر جُِ   يعَ  

. وهُيؼ بيذليػ  23السَرأةِ ف  تُؾافِقُ أن تَيتيَزَو جَ!" 
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الييحييدود الييدولييصيية. ثييؼ ؤييد تييلييؾن لييمييجييرااييؼ 
الاؤترادية والسشغسة لا  صسا ا ليليتيرونيصية 
والبيئصة آثاراً عابرة لمحدود دون ان يزظّر 

 الجاني إلى  غادرة حدود بمدة.
عييسييمييصيياً  تييز ييد الييعييشييريير الييعييابيير لييمييحييدود 
الرعؾةات الس ز ة ليسيميافيحية  ي  أشيميال 
الاجرام في اليعيرير اليحياليي   يسيا ليؼ ييعيد 
ترتلب بذمٍ  فردي او عيؽ اهيسيال او ؤيمية 
احييتييراز او بذييمييٍ  طييارئ  ... انييسييا غييدا 
اجرا ا  ليصيمي  و يشيغيسياً  وليؼ ييعيد داخيميي 

 فقل ب  ا تدّ عبر الدول والحدود.  
لا يجؾز فقل تحدتد التغييرات اليتيي طيرأت 
عمى الأنغسة الجزااصة السحيميصية  ا ؤيميصيسيصية 
والييدولييصيية إنييسيييا أيزيياً لا بييدّ  ييؽ تييحييدتيييد 
التغييرات الؾاجب إتلاعلا لسمافحة اليجيراايؼ 
اليحييدتييثيية  فييليي  أن اليتييحييؾلات فيي الييقييانييؾن 
الييجييزااييي الييدولييي عييسييؾ يياً وفييي الييتييعيياون 
الجزااي الدولي خرؾصاُ يذم ن إجيابيات 

 تذر عصة  تشا لة أو غير  تشا لة؟ 
إنّ ا شمالصة اليسيثيارة فيي هيذة اليحيال  أنيه 
وةخ   السلاد   العا ة لمقؾانيؽ العقابيصية 
والأصؾل الجزاايصية ا جيراايصية اليتيي عيرّفين 

كان لمتحيؾلات الاؤيتيرياديية  والاجيتيسياعيصية 
والحزار ية تيأثييير هيام عيميى تيظيؾّر نيغيام 
الييعييقيياب  تييجييمّييى هييذا الييتييأثييييير فييي تييظييؾّر 

   3طييبييصييعيية الييعييقييؾةيية ااتييلييا وتييشييؾّع صييؾرهييا
بحيل تتشاول ال قلا   رظيمين اليعيدالية  يا 

Laفيييييييييييييييؾ  اليييييييييييييييدول   jus t i ce  
supranationale اليييجييير يييسييية اليييعيييابيييرة  

  Le crime Transnationalلييييمييييدول 
 4crime pénalالجر سة الجزااصة العالسصة 

mondial...  سا تثير  دألة  يا ااا  يان 
  يتؼ تدو   القؾاعد العقابصة.

في السبدأ  لظالسا اعتيبير ؤيانيؾن اليعيقيؾةيات 
ؤانؾناً إؤمصيسيصياً  وليظياليسيا اعيتيبيرت اليجير يسية 
ؤزصة وطشصة  حمصة وحُرِر أ ر اليتيحيقيييق 
والس حقة القزااصة بذيأنيليا داخي  اليحيدود 
الؾطشصة لمسحيميسية. أضيف ليؼ تيليؽ اليدولية 
لتلتؼ بالأعيسيال أو الا يتيشياع عيؽ الأفيعيال 
الييسييرتييلييليية فييي الييخييارج او لييمييتييعيياون  ييع 
 الؾ الات الأجشبصة  السعشصة بشن اا القؾانيؽ. 
 اهسن هذة الشغرة التقميدية والزيصّيقية فيي 
تدلي  الظر ق أ ام الجشاة والسجر يؽ إليى 
اللروب  ؽ اليعيدالية و يؽ الأحيميام بيعيبيؾر 

ي انعقاد الاختصاص للدولة
 
 الاشكاليات المثارة ف

ي ملاحقة الج ائم الحديثة 
 
   1عند نشوء التنازع ف

البروفسور جنان الخوري الفخري  
2
  

 ومحاضرة في كلية القيادة والأركان في الجيش اللبناني. –استاذة القانون الجزائي في الجامعة اللبنانية 
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وعييدّليين لييسييرّات عييدة خيي ل عييقييؾدٍ وأتيين 
 نعما ات ؤانؾنصة  فشن اليسيلياد   اليعيا ية 
لمقانؾن الجزااي الدولي في العرر الراهؽ  
هييي نييغييامٌ حييدتييلٌ ندييبييصيياً وغييييير  ييحييددة 
تسا اً. أضف لصس  ؽ الدل  التسييز بيييؽ 
الييسييليياد   الييحييا ييصيية لييمييسييريياليين الدييصييا ييصيية 
لييمييدول عييؽ تييمييػ الييتييي تييحييسييي الييسييريياليين 
الأ ا صة لمشغام الجزااي )كحقؾ  السذتيليه 
بلؼ  الزيحياييا واليسيريميحية اليعيا ية بيشليغيا  

 ا جرام(. 
إن درا ييييية ؤيييييؾاعيييييد تيييييشيييييازع اليييييقيييييؾانيييييييييييؽ 
وا خترا  اليجيزاايي اليدوليي اليسيتيعيميقيييؽ 
بالجرااؼ اليسيشيغيسية اليعيابيرة ليميحيدود  يذيمي  
حاجة ضرور ة  ع التظؾر التقشي اليليااي   
لا  ييصييسييا الييجييرااييؼ الالييلييتييرونييصيية الييتييي تييؾزع 
الييتييقييدم الييتييقييشييي الدييمييؾك الييسييادي لييمييجيير ييسيية 
و لعثر الشيذيا  الأصيميي واليشيذيا  اليتيليعيي 
عييمييى إؤييمييصييؼ اكييثيير  ييؽ دوليية  إضييافيية إلييى 
تييجيير ييد بييعييض الييعييشيياصيير الييسييمييؾّنيية لييميير ييؽ 
الييييسييييادي  ييييؽ اليييييخييييريييييااييييص اليييييسيييياديييييية 

  و يي  الييجييرااييؼ الييتييي تييرتييلييبييلييا 5الييسييمييسييؾ يية
الذر ات الستعددة الجشدصة لا  صسا الجرااؼ 
البيئصة التي تستّد بؾا ظة اللؾا  وعبر  صاة 
الأنلر واللحار... الى بمدان عدّة  فيالديسية 
اليييليييارزة ليييليييذة اليييجيييراايييؼ  اليييظيييابيييع اليييدوليييي 
 وإ تدادها الؾا ع عمى  داحات دول عدّة.
عمى صعيد السقارنية  لا تُيثيار إشيميال فيي 

هذا الخرؾ   في القانؾن الداخمي اليذي 
يحدؼ الشزاع عمى الاخيتيريا   أ يا عيميى 
صييعيييييد الييقييانييؾن الييدولييي فيييييتييظييمّييب ضييرورة 
 عرفة القانؾن الؾاجب التظبييق واليسيحيميسية 
اليسيخييتيرّية  فيتيلييسيؽ الرييعيؾةية فيي تييحيدتييد 
القانؾن الؾاجب التظبيق والقاضي الريالين 
بييعييد تييخييظّييي الييسييذيياكيي  الييسييثييارة لييتييحييدتييد 
الاخييتييرييا   وتييمييييييييؽ الدييصييادة الييؾطييشييصيية 

 والجزااصة.
نلحل ضسؽ هذة الدرا ة في اليعيشيرير يؽ  

الأكييثيير إثييارة لييمييجييدل عييمييى صييعيييييد إييي   
الاخيييتيييريييا  عيييميييى الريييعيييييييد اليييدوليييي: 
العشرر التقشي ال زااي )في ال رع الأول( 
وعشرر الر ة الستيعيددة اليجيشيديصية )الي يرع 

 الثاني(.
 

 اعدشر لاعت شيلاعفزائي
إن  ذيييميييمييية تيييعيييييييييييؽ  يييميييان اليييجييير يييسييية 
الييسييعييمييؾ يياتييصيية ييي يير) ااتييه بذييمييٍ  خييا  
وةظر قة دؾصقة  لا  صسا السمان اليحيؿيصيقيي  
اي الييسييمييان الييتييقييشييي لارتييلييابييلييا او حيييييل 
ا ييتييعييسييميين الييسييعييظييصييات الييتييي تييحييؾّليين الييى 
بزيييعييية بيييميييدان. بيييالييي يييعييي  انيييه أ ييير شيييا  

  فييسييؽ جييليية إنّ دعييؾة الييخييبييرا  6وصييعييب
الستخرريييؽ فيي اليسيعيميؾ ياتيصية لا ييحيسي  
دااساً الاجابة الس اسة لمتحقيق  و ؽ جلية 
أخر  إنّ  عيصيار تيعيييييؽ  يؾضيع اليجير يسية 
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حيييتيييى وليييؾ  يييان اليييسيييديييىوليييؾن عيييؽ هيييذة 
 الأعسال  ؿصسيؽ خارج الأراضي ال رندصة. 
عييمييى الرييعيييييد الييشييغييري  وةييالييشييدييليية الييى 
و يياايي  الييلييحييل الييعييمييسييي  وطيير  اثييلييات 
الجير يسية و يعيرفية اليؾ يااي  والآليصيات اليتيي 

  واليتيي يي يتير) ان 7تدتخيدم فيي اليجيراايؼ
تلؾن  اؼصة و قشعة لتلؾ ؽ ؤشاعة القياضيي 
 ييييؽ الييييسييييى ييييد اخييييتيييي فييييلييييا فييييي الييييجييييرااييييؼ 
الاؤييتييرييادييية عييؽ تييمييػ الييتييقييميييييدييية  حيييييل 
تتحمؼ  ىثرات التلشؾلؾجصا والتقشصة الحيدتيثية 
إليييى حيييدّ بيييعيييييييد فيييي شيييخيييريييصييية اليييسيييجيييرم 
الاؤترادي  لا بدّ وحصال هذة اليجيراايؼ  يؽ 
تيي ييعييييي  الييؾ يياايي  اليي ييشييصيية الييلييالييغيية الييدؤيية 
والسرداؾصة في اؤت ا  آثار الجر يسية واليتيي 
أ دّ العميؼ اليحيدتيل اليعيميؼ اليقيانيؾنيي بيليا لا 
 يييصيييسيييا عيييميييؼ ا ليييليييتيييرونيييصيييات واليييليييصيييسيييصيييا  

 ... 8والترؾ ر
إن تعاعؼ هذة الجرااؼ والت شؽ في ارتليابيليا 
تز د خؾ  الشاس  شلا و ثير اليتيذيميػ فيي  
ؤدرة أجلزة تش ييذ اليقيؾانيييؽ  يؽ خي ل عيدم 
 ؾاكلة  اليقياضيي ليميتيظيؾرات اليعيرير ية لا 
 ييصييسييا الييتييقييشييصيية. فييي الييؾاؤييع  تييؾاجييه اليي ييليير 
الييقييزييااييي اليييييؾم  الييجيير ييسيية الالييلييتييرونييصيية  
الدييرؤيية الالييلييتييرونييصيية بييدل الدييرؤيية عييبيير 
الدظؾ عمى البشؾك  الاحتصال الاليليتيرونيي 
بدل الاحتصال السدعّؼ بأدلة ورؾصة  الاثيليات 
الاليليتيرونيي او الاثيليات اليرؤيسييي اليسيبيثييؾث 

الييسييرتييلييز عييمييى  ييمييان ا ييتييعييسييال الآلييصييات 
 والؾ اا  لصس دااسا  ى داً أو صحصحاً.

تييبييدو  ييؽ نييغييرة أولييى  وفييي  ييا تييتييعييمييق 
با جرام السعمؾ اتي وغيييرة  أنيه إاا  يانين 
شلمة ا نيتيرنين تيُبيصين ليميسيجير يييؽ إرتيلياب 
العدتد  ؽ الجرااؼ ضد الأشخا  والبرا و 
الييسييشييتييذييرة فييي عييدة دول  إلا أن ؤييانييؾن 
الييسييمييان يييظييال  ييؽ تييرتييلييب هييذة الأعييسييال 

 لد  وجؾدة عمى أر) الدولة.
لشذر الى أن  ً   ؽ القانؾن المبيشيانيي )م. 

(  ييظيليقيان عيميى 113( وال يرنديي )م.15
ك  الجرااؼ التي ترتلب عمى إؤمصيؼ اليدولية؛ 
يقزي السيبيدأ أن يديلير اليسيذيرّع ليتيظيبيييق 
القانؾن الؾطشي عمى عدد  ؽ الجرااؼ اات 
الييييظييييابييييع الييييدولييييي  ييييؽ خيييي ل تييييؾ ييييصييييع 
ا خترا   طالة عدد  ؽ الجرااؼ اليتيي 
ترتليب فيي اليخيارج فيتيعيدّ و يأنيليا إرتيليبين 

 ضسؽ الدولة.
ي ر)  بدأ ا ؤمصسصة عمى القاضي تيحيدتيد 
العشاصر الذاتصة لم ع  السدبب  أي  يجيرّد 
ان يمؾن العس  السدبّب ليميجير يسية أو أحيد 
عشاصرها تؼّ عمى الار) يرلين اليقيزيا  
الؾطشي  ختراً.  سا يعشي أنه في  ديألية 
نذيير الييسييحييتييؾ ييات غييييير الييسييليياحيية عييمييى 
الانترنن  فش مانصة الدخؾل عميى الانيتيرنين 
عمى ار) فرندا تل ي ليتيذيمييي  اليجير يسية 
و عظا  الاخيتيريا  ليميديظيات اليؾطيشيصية 



 

 

 مجلة الجمعية اللبنانية لفلسفة القانون  ا لددعددد د   ا لدد  ا  دد  

45 

عييبيير اليي ييزييااييصييات بييدل الاثييلييات الييخييظييي 
واليسييخييتييؾم  الاثييلييات واليتييؾؾييصييع الالييلييتييرونييي 
بييدل الييتييؾؾييصييع اليييييدوي الييسييخييتييؾم بييالييظييؾابييع 
الأ ييييير يية  الييجيير ييسيية الييعييابييرة لييمييحييدود بييدل 
الجر سة السحمصة ... وغيرها  ؽ الأ ياليييب 
التي لؼ يعتد بعد عميلا   يسيا تيثييير  ديألية 
 د   ؾاجلة القاضي الذي تترف عيسيميه 
بالسحافغة والحذر لتلؾ ؽ الاؤتشاع اللافي  
لسعاناة  التحدّي واليسيشيافدية اليسيز يشية: بيييؽ 

 التقميد والحداثة. 
        

 عشر لاعرفةلاعستدلاةلاعجشدية
تييظييرح الييسييذييمييميية الاجييرااييصيية عييشييد تييحييدتييد  

الذييخييص )الييظييبييصييعييي او الييسييعييشييؾي( الييتييي 
 ييتييدييشييد الييصييه الييجيير ييسيية بيير ييشَيييييلييا الييسييادي 
واليسييعييشييؾي والييتيي ارتييلييبييتييلييا شيير يية  ييتييعييددة 
الييجييشييدييصيية   ييا إاا  ييانيين هييذة الييجيير ييسيية 

ارتلبن بش ؼ ولسرميحية الذير ية اليسيتيعيددة 
الجشدصة بأكسملا وةمافة فروعلا فيي اليعياليؼ 
كييمييه. فييالانييتييقييال  ييؽ فييرعٍ الييى آخيير عييمييى 
الرعيد الاؤترادي  رةسيا هيؾ انيتيقيال  يؽ 
نييغييام ؤيييانييؾنييي عييقييابييي الييى نيييغييام آخييير 
يختم ان احصاناً  ؾضؾعصاً وإجرااصاً  و يأنيليا 
تدتدعي اليليحيل عيؽ  يبيٍ  ليميتيجير يؼ غييير 

 تمػ الستّلعة في ؤانؾن العقؾةات العادي.
في الؾاؤع  تيز يد اليعيشيرير اليعيابير "ليميدول" 

Transnational  الرييعييؾةييات الييسيي ز يية
لسمافحة  افة أشيميال ا جيرام ا ؤيتيريادي 
والسالي لليذة الذير يات  وتيحيدتيد اليعيؿيليات 
الؾاجب تخظيلا  ؽ ؤب  القزياة و يؽ أهيؼ 
الرعؾةات التي تظرح عيميى هيذا الريعيييد 

  ا تمي:
صييعييؾةييات الييتييحييقيييييق اليي زم والييلييافييي  -

 لتثبين الجر سة.
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تتسر ز في البمد اليسيزيصيف عيشيدهيا تيظيبيق 
. لييلييؽ لييصييس  ييؽ 10فيقييل ؤييؾانييييؽ هييذا اليبييمييد

شيييأن هيييذا الاتيييجييياة أن ييييعيييظييي  اليييسيييليييادئ 
اليقييانييؾنييصية الدييااييدة فييي بييميد  ييعييييؽ إلا بييعييد 
الييتييرييدتييق عييمييى  ييعيياهييدة دولييصيية فييي هييذا 
الذأن  ؼصرلن للذة السعاهدة ؤيؾة اليقيانيؾن 
وةالتالي تميغيى الأحيميام اليقيانيؾنيصية اليتيي لا 

 تت ق  ع  زسؾنلا. 
فييي  ييا يييخييتييص بييالييجيير ييسيية الييسييشييغييسيية و 
ال داد  تمزم      ؽ ات ياؾيصية بيالييير يؾ )م. 

(  اتيي يياؾييصيية 42(  اتيي يياؾييصيية  ييييير ييدا )م. 15
( 17القانؾن اليجيشياايي ليسيجيميس أوروةيا )م.

( 4ليسيميافيحية الي يدياد )م. OCDEوات اؾصة 
الييدول الأطييرا  بيياتييخيياا تييدابييييير تذيير ييعييصيية 
وأخيير  ادار يية  نذييا  ولاتييتييلييا الييقييزييااييصيية 
عشد ا ترتلب الجرم فيي إؤيميصيؼ تيميػ اليدولية 
الظر   أو عمى  تؽ   يشية تيرفيع عيميسيليا 
أو طييااييرة  دييجييميية بييسييقييتييزييى ؤييؾانيييييؽ تييمييػ 
الييدوليية وؤيين ارتييليياب الييجييرم  أو عييشييد ييا 
ترتلب الجرم  ؽ/أو ضد أحد  ؾاطشيلا أو 
شخص عديؼ الجشدصة تؾجيد  يميان إؤيا يتيه 
السعتاد في إؤمصسلا أو ضيد اليدولية اليظير  

 )ك  الػ إاا لؼ تتؼ تدمصسه(. 
بيدورهييا  عيرفيين الريي حيصيية خيارج الييحييدود  

ليييييميييييسيييييحييييياكيييييؼ  (extraterritoriale)  الييييي
الجزااصة ال رندصة تيؾ يصيعياً  يميسيؾ ياً  خي ل 
الدشؾات الأخيرة  يؽ خي ل نريؾ  عيدّة 

الييتيي ييتييصييش عييؽ  ييعييصييار تييرابييل الييجييرااييؼ  -
بالاخترا  الؾطشي  فسعصار الاؤميصيسيصية 

 الى حدّ بعيد غير فعّال.
غييصيياب الييتييجيير ييؼ الييسييزدوج  هييذا الييػييصيياب  -

الذي يذمّ  عؿلة أ ام التيعياون اليقيانيؾنيي 
 الدولي عمى الرعيد العقابي.

تحدتيد هيؾ ية الأشيخيا  اليذتيؽ  يتيديشيد  -
اليييييلييؼ  دييىولييصيية ا جييرام فييي الذيير ييات 

 .9الستعددة الجشدصة
تظبق أحمام تشازع القؾانيؽ الأجشبصة في  ا 
إاا حرييميين  يي حييقيية جييزااييصيية فييي الييبييمييد 
الأجشبي الذي ارتليب ؼيصيه اليجيرم  وتيظيبيق 
بالتالي القؾة اليسي ز ية لي حيميام اليقيزياايصية 

 24الأجشبصة عمى  يا تيشيص عيميصيه اليسيادة 
و ا تميلا  ؽ ؤانؾن العقؾةات المبشاني  بسا 
 عشاة انه لا يظبق القيانيؾن اليميبيشيانيي عيميى 
الجشن التي يعاؤب عمييليا بيعيقيؾةية  يقيدارهيا 
ث ث  شؾات حلس إاا لؼ يمؽ ؤانؾن البيميد 

 الذي ارتلب ؼصه الجرم يعاؤب عمصه.
وؤيييد يريييد  حريييؾل تيييشيييازع  يييميييبيييي أو 
إيييجيييابيييي عيييشيييد إؤيييتيييرا  الأفيييعيييال اليييسييياديييية 
السمؾّنية ليميجيرم عيميى أراضيي عيدة  نذييير 
اليى أن حريؾل اليتيشيازع ا ييجيابيي أفزي  

 بمثير  ؽ الػ الدمبي.
لييلييؽ تييؾجييد اتييجيياة عييمييى الرييعيييييد الييدولييي  
تيييحيييبّيييذة الأ يييؼ اليييسيييتيييحيييدة نيييحيييؾ أعيييسيييال 
الريي حييصيية الييؾطييشييصيية لييمييذيير يية لييغيياييية  ييا 
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تدسن بسعاؾلة تررفات غير  تدا ين بيليا 
 حتى ولؾ ارتلبن في الخارج.  

 
 خاتسة

إنّ   حيقية اليجيراايؼ اليحيدتيثية اليعياليسيصية  يا 
زالن بعيدة عؽ التظبيق ال عمي  بياليتيحيدتيد 
ؤؾاعد ؤانؾن العقؾةات الدولي اللي ي يصيميي  
التي تشتو  ؽ  بدأ الدصادة اليؾطيشيصية و يبيدأ 
ا ؤييمييصييسييصيية وفييي هييذة اليي ييرضييصيية يييقييؾد  ييبييدأ 
الدصادة الؾطشصة عمى الرعيد الجيزاايي  ي  
دولة لعدم الأخذ في عيؽ ا عتلار لمدمظة 
أو الأحييمييام الييعييقييابييصيية الرييادرة عييؽ الييدول 
الأخر . ليذليػ  إن اليقيؾانيييؽ اليجيزاايصية فيي 
 ييخييتييمييف الييدول  ييدعييؾة لييمييتييظييبيييييق عييمييى 
الجر سة ا ؤترادية   سا أنّ  بيدأ إؤيميصيسيصية 
الأحمام الجزااصة يذلد تخؽص اً وإبعاداً شيييئياً 
فذيئاً  ؽ خي ل ا تي ياؾيصيات اليدوليصية   يسيا 
يييظييرح  دييأليية  ييد  تييمييييييييؽ  ييبييدأ الدييصييادة 

 العقابصة.

ؤييبيي  الييخييتييام  بييسييا أن هييذة الييجييرااييؼ عييابييرة 
ليميحيدود وليؼ تيعيد  يشييعيزلية فيي حيدود اؤيميصييؼ 
الييدوليية  تييتييدييا ل الييلييعييض  ييا ااا  ييان ؤييد 
حان الؾؤن للي يعيد اليقيزيا  اليشيغير فيي 
السشلجصة السعتسدة؟ و ا ااا  ان  ييشيعيميس 
الخارج عمى الداخ  بعد ا  يان الانيعيمياس 
هييؾ لييمييداخيي  عييمييى الييخييارج؟ هيي   يييييتييؾانييى 

؟ 11ؤزا  اليؾم عيسيا انيجيزة ؤزيا  الأ يس
هيي  نييحييؽ بييحيياجيية الييى "ؤيياٍ) بيي  حييدود 

؟ 12خال  ؽ الجغراؼصيا: ؤياضيي اليليتيرونيي"
-Delmasهيي  صيييحيييصييين  يييا تيييتيييديييا ليييه 

Mar ty   :  Le juge  na t iona l 
devenant une sorte de juge 

mondial?13  
ختا اً  رةسا يحتاج القيزياة فيي  ي  بيميدان 
الييعييالييؼ الييى ا ييتييصييعيياب الييقييؾاعييد الييسييذييتيير يية 
السؾضؾعصة والذممصة الحدتثة للذة الغاهرة 
الاجرا صة الحدتثة. إنسا  ه   صمؾن هشياك 

 تعاون بيشلؼ  تلا   أم تشافس؟

  ا نشذرة هشا هؾ  خترر  ؽ بحل  عسق و ثف لا تتدع السجال لشذرة هشا.   1
و حاضرة في  مصة الؿصادة والأر ان في الجصش  –ا تااة القانؾن الجزااي في الجا عة المبشانصة  2

 المبشاني.
ا   3  والجز

م

ا   ج ر ا  س ا ن  ييع م ؼ    م صيي ع ؼ  يي يييييي د   ا ليسييييش  ع ب  ا م     - ا   ج ر  م ؼيي   ي  يييي  ع  ا ل صييا ت   ت أ صيييييييييي م  ا ل ت ح م يي     –إ ش 
ن غ ر  ية   ا ليجيز ا     ا ليجيشيا ايي    –ا ل ت حيمييي    ا ليتي يديييير ي   ليعييؾ ا  ي    ا   جير ا م    –ا ل ؾ ص   ي   ليغيا هير ة   ا ليجير  يسية   

ي   –

ا
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 في خظر.
ولصس هشاك أجس   يؽ  ذياعير ا حدياس 
بالعدالة  عيميى الريعيييد الذيخيريي وعيميى 
الرعيد الاجتساعي  وفي  قاب  الػ ليصيس 
هشاك أشيد ؾيليحياً  يؽ الذيعيؾر بياليغيميؼ  أو 
ا حداس بيالاضيظيلياد أو اليتيسيييييز اليقياايؼ 
عمى أ س غير عادلية  تيتيعيميق بيالي يلير و 
السعتقدات  أو المؾن والعر  والجشس  لأن 
الػ تؾّلد  رارة في الش س لا تيزول  وحيقيدا 

 لا تشقزي.
وةعد: يحصا العدل  بلذا اللتا  يي لا بيغيييرة 
يي تحصا الأوطان والسجتسعات. هيميذا عيميسيشيا 
التار خ  وؤرأنا فيي  يتيب اليقيانيؾن. وا ياس 
الييػ  ييمييه ان الذييعييؾر بييالييغييمييؼ تييؾلييد بييذور 
الييشييقييسيية الييتييي تييشييسييؾ بذييميي   ييتييزاتييد  و ييمييسييا 
زادت رؤييعيية هييذا ا حديياس فييي الييشيي ييؾس  
كييييمييييسييييا  ييييان الييييػ  ييييبييييليييياً فييييي الييييثييييؾرات 
الاجييييتييييسيييياعييييصيييية؛ الييييتييييي تييييزلييييزل ا ييييتييييقييييرار 
السجتسعات اللذر ة  وتىدي إلى جسمة  يؽ 
الشزاعات والاخت فات اللاامة؛ اليتيي تيعيسي  
عيييميييى إعييياؤييية اليييتيييقيييدم وتيييعيييظييييييي   ديييييييرة 
ا صيي ح  وتييىدي إلييى ؤييمييب الييحييصيياة إلييى 

 جحصؼ لا يظا .

ليعيّ   يؽ أجييسي  الييعيليارات اليتيي تُديسيع أو 
تُقال في هذا اليسيؾضيؾع هيي عيليارة رايصيس 
وزرا  لييدّوليية عيير ييقيية  ييثيي  دوليية بيير يظييانييصييا  
حيلُ ؤال "حيؽ عميسينُ بيأنّ ؤزيا  اليدّولية 
البر ظانصة بخير  أدر نُ أنّ بر ظانصا باتن 
بييألييف خييييير"  و ييا  ييانيين هييذة الييلييمييسييات 
لتخرُج  ؽْ فؼ هذا الرجي  إلّا وؤيد خيبير  يا 
تعشصه الدُيميظية اليقيزياايصية واليقيزيا  بذيمي  
عام لمدّولة وأفرادها  وإنْ أردنا أنْ نيحيرُير 
هيييذة الأ يييؾر فيييي أ يييرٍ فيييليييؾ اليييقييياضيييي  
فالقاضي ليصيس بياليسيشيريبْ الدّيلي   وليصيس 
بييالييسييشييرييبْ الييسُيير يين  فييلييؾ يييحييسيي  الأعييلييا  
واللُسؾم  ا لا تُظييق اليجيليال عيميى حيسيميه  
فلؾ تبُنْ في أ ير اليشّياس  و يحيمُيؼ بيييشيلُيؼ  
و ديييعيييى جييياهيييداً ليييميييؾصُيييؾل إليييى اليييعيييدل  
والييييرّحييييسيييية  والييييسُييييديييياواة فييييي الييييحُييييقييييؾ   
ا نرييا   عييقيياب الييسُييذنييبيييييؽ  والأهييؼ  ييؽ 
هذا ُ مه ا تغ ل روح القانؾن والعدالة فيي 
إعييظييا  دُرو يياً لييمييسُييذنييبيييييؽ والييسُييحيياوليية فييي 

 إص ح حاللؼ.
لصدن نرؾصًيا  «وأ اس الػ  مه: العدالة

فييي ؤييؾانيييييؽ  أو أحييميياً ييا عييمييى الييسييشييريية. 
العدالة إحداسٌ إاا غياب أصيليحين اليدولية 

 العدالة ... كما ع فناها

 خالد الدروع  

 الأردن   –جامعة جدارا  –كلية القانون  -مدرس اكاديمي
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وةعد: ؤرأنا في أدبصات القزا   أن العدالية 
لييصييديين نرييؾصًييا فييي ؤييؾانيييييؽ  أو أحييمييا ييا 
عمى السشرية  بي  اليعيداليةُ إحدياسٌ يذيصيع 
بيييييؽ الييشيياس  اطييسييئييشييانييا لييقيياضيييييلييؼ الييذي 
يخترسؾن لديه  و ظسئشؾن إلى  ا يقزي 
بييه. إحديياسٌ بييالييسييديياواة وا نرييا  وعييدم 
الييتييسييييييييز. وأ يياس الييػ  ييمييه نييزاهيية جييلييات 

 التحقيق وإن اا القانؾن. 
و يييا تيييعيييميييسيييشييياة فيييي  يييتيييب اليييقيييانيييؾن: أن  

السجتسيعيات تديتيقير حيييؽ تيثيق اليشياس فيي 
 ى دة العدالة. وللذا  ث   ؽ أهؼ عؾا   
تقدم الأ يؼ والذيعيؾب ا يتي ك اليقيدرة عيميى 
إر يا  ؾيصييؼ اليعييدالية فييي اليسيجييتيسيع  بيحييييل 
يذييعيير جييسييصييع الأفييراد بييلييذة الييؿييصييسيية  وأن 
تذعر جسصع السمؾنات بح   حقؾؤلا؛ عيؽ 
طر ق  شغؾ ة القؾانيؽ والأنيغيسية اليلي يييمية 
بييتييليير ييس الييعييداليية الذييا ييميية  الييتييي تذييصييع 

 ذاعير اليراحية اليشي يديصية اليجيسيييمية  وتي يتين 
بيييؾابيييات الأ ييي   وتذيييرع نيييؾافيييذ اليييظيييسيييؾح 
والت اؤل  التي تدفع السجتسعات نحؾ الرؤي 

 والتحزر  وتحقيق ا نجازات العغصسة.
اؤييرأوا الييتييار ييخ: أخييظيير الييسييؾاجييلييات  حيييييؽ 
تزع علر أحدهيؼ إليى اليحياايل. أو حيييؽ 
يييعييتييقييد أن لا عييداليية عييمييى الأر) فيييييمييؾا 
بعيدالية الديسيا . وا ياس اليػ  يميه   يصيادة 
الغمؼ  وعدم القدرة عيميى اليتيسيثي  اليجيسيعيي 
لييؿييصييؼ الييعييداليية  بييحيييييل تييىدي إلييى تيي ييجيير 
 ذاعر القمق الش ديي  وزعيزعية الا يتيقيرار 
السجتسعي   سا يقم  الدافعصة نحؾ اليعيسي   
و دد  شافذ ا بداع  و عيظي   ديييرة اليعيقي  
عييؽ  ييؾاصييميية ا نييجيياز وتييراكييؼ الييخييبييرات  
و يييىدي إليييى تيييزاتيييد  يييشيييديييؾب اليييتييي يييليييصيييػ 
الاجتساعي  و ذيعي  بيذور الي يرؤية واليشيزاع  
و دفع نحؾ اللجرات الاجيتيسياعيصية اليلياحيثية 
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نييغييام  ثييؼ  ييجييتييسييع تييدرك حييمييسيية  ييا ؤييالييه 
 ارتؽ لؾثر  شو: )أن نعيصيش  يعًيا  يشخيؾة  
أفز   ؽ أن نسؾت  عًا  يالأغيبيصيا (. بي  
لعملؼ لا يحتاجؾن  ونحؽ  علؼ إليى أكيثير 
 ؽ أن تدرك اليشياس أن اليعيدل داايسيا  يسيا 
عييرفييؾة؛  دييتييحييقًييا لأن يييحييسيي  ا ييسييا  ييؽ 
أ ييسييا  ر الييحييدييشييى. وأن الييعييداليية  ييسييا 

لا تسيز بيؽ  تخاصسَيؽ » عسصا «عرفؾها 
أو بيؽ  تلسَيييؽ. ييحيتياجيؾن إليى  يشيغيؾ ية 
تذر عصة عادلة و عاصرة  تبرأ  ؽ الأحقياد 

الييشيرييؾ  الديا ييصية     واليثيأرات. وتيحييتيرم
بديبيب اليدتيؽ أو «ف  تسيز بيؽ هذا وااك 

اليييسيييديييتيييؾ  الاجيييتيييسييياعيييي.. أو الانيييتيييسيييا  
  ولا تيييقيييريييي أحيييدا بديييبيييب »الديييصيييا يييي

 عتقداته أيًا  يانين؛ دتيشيصية أو  يصيا يصية أو 
   ذهبصة.

يحتاح القزاة  ونحؽ  علؼ عيدلا حيؿيصيؿيصًيا 
لا يدييسيين بييأن يييحُييال الييشيياسُ إلييى غييييير 
ؤاضيلؼ الظبصعي.  سا لا يدسن بأن تتدع 
اخترا  السحاكؼ العدمر ة )د تيؾر يا أو 
ؤانؾنصا  أو بالسخال ة للميلسا( ؼصجؾر عيميى 
 يييا ا يييتيييقيييرت إليييصيييه الأعيييرا  اليييد يييتيييؾر ييية 
والييدولييصيية  ييؽ ضييسييان  ييظييمييق لأن يييحيياكييؼ 
السؾاطشؾن أ ام ؤاضيلؼ الظبصعي  بم   يا 
يعشصه و ا يعرفه القزياة أكيثير  يؽ غيييرهيؼ 

  ؽ تعر ف للذا القاضي الظبصعي.
والحاص  أنيشيا ؤيرأنيا أليف  يرة فيي أدبيصيات 

 عؽ الس اات الآ شة.
لا تسيز بيؽ  «عسصا »العدالة  سا عرفشاها 

 ييتييخيياصييسَيييييؽ أو بيييييؽ  ييتييلييسَيييييؽ. تييحييمييؼ 
ليميييييلييؾدي بييالأحييؿييصيية فييي الييدرع ولييؾ نييازعييه 
الييحيياكييؼ / أ ييييير الييسييى ييشيييييؽ. وا يياس الييػ 
كميه  ان ا يتيقيرار اليسيجيتيسيعيات ؤياايؼ عيميى 
تييعييسيييييق  ييعييانييي الييؾلا  والانييتييسييا  لييمييدوليية  
ولييصييس هييشيياك  ييبييييي  لييتييشييسييصيية ؾييصييؼ الييؾلا  
والانتسا  في ن ؾس اليسيؾاطيشيييؽ والأجيصيال؛ 
إلّا  ؽ خ ل تعيسيييق ا حدياس بياليعيدالية  
عبر السسار ات والسذاهدات  والتظيبيصيقيات 
العسمصّة في  يدان ال ع ؛ في  ي   يجيالات 
الحصاة  وعمى جسصع السدتؾ ات والأصيعيدة 
التذر يعيصية واليتيشي يييذيية واليقيزياايصية  بيحيييل 
تريييلييين اليييعيييدالييية روحيييا تديييري فيييي  ييي  
تي يياصيييي  الييتيعييا يي  الاجييتييسياعييي  وفيي  يي  

 دؤااق السسار ة الحصاتصة ب  ا تثشا .
وةييعييد: لا يييحييتيياج الييقييزيياة إلييى عييرةييات 
 ر حة. ب  يحتاجؾن  ونيحيؽ  يعيليؼ إليى 

بييياليييعيييدل وا نريييا   «يذيييعييير» يييجيييتيييسيييع 
والييسييديياوة. يييحييتيياجييؾن  ونييحييؽ  ييعييلييؼ إلييى 
 جتسع تيدرك أن اليحيميسية فيي  دير داايرة 
الثأر والد ا . ب  يحتاجؾن  ونيحيؽ  يعيليؼ 
إلى  جتسع لا يقتات ؼيصيه هيذا وااك عيميى 
صة وصشياعية اليعيدو.  يجيتيسيع  خظاب اللراـ
تييدرك أصييحيياب ؤييرارة حييمييسيية أن لا تزييع 

ييحيتياجيؾن إليى  علؾر الشاس إلى اليحياايل.
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وحتى تتسمؽ القزاة  ؽ الؿصام بسدئؾليتلؼ 
وأدا  الأ انة السمقاة عمى عاتقلؼ ف بيد أن 
تيييتيييحيييقيييق ليييميييقيييزيييا  الا يييتيييقييي ل واليييحيييييييدة 
والسؾضؾعيصية  بيحيييل لا ييخيزيع اليقيزياة 
في  سار تلؼ لعسملؼ لدمظان أي جيلية أو 

  مظة أخر .
 

 خلاصةلاعسذهل:ل
أ تظصع أن أزعؼ أن  ؽ أهؼ أ لاب تيسيز  
اليييسيييجيييتيييسيييعيييات  وز يييادة  يييشيييديييؾب اليييعيييشيييف 
والييجيير ييسيية فيييييلييا  إنييسييا يييعييؾد إلييى تييغييييييييب 
العدالة  والخزؾع لسشظق التسيييز اليغياليؼ  
اليذي ييعييظي  اليقييؾانييييؽ والأنيغييسية  و يعييسييق 
ا حديياس بييالييغييمييؼ والاضييظييليياد  و ييليييييى  
لايجاد بيئة تدسن با تشيليات بيذور اليعيشيف 

 والتظر  .
وةالتالي إن الشيغيام اليقيزياايي الي ياعي  هيؾ 
الشغام الذي تتسذى  يع  يجير يات اليعيرير 
 ؽ تظيؾر وتي ياعي   فيليؾ اليشيغيام اليذي لا 
تأخذة في الحق لؾ ة لااؼ  في  تيلياون ولا 
 ييغييالاة... وهييؾ الييتييغييام الييذي تييجييري بييه 
ال عالصات القزااصه بالدرعة السيظيميؾةية في  
تلاطى ولا تيسيادي... فيليؾ لا تيتيرك  يجيالًا 
 ؽ الز ؽ غير ال زم ؼيصيأتيي عيميى حيقيؾ  
الل د والعلياد فيييليميػ اليحيرث واليشيدي  لأن 
تداعي أي نغام ؤزااي هيؾ  يؽ  ديبيليات 
تييليياوي الييدول وحييدوث الييثييؾرات وإضيياعيية 

الييحييافييغيييييؽ »الييقييزييا   و ييمييؾك الأجيي   
أنيييه لا تييؾجيييد أعييمييى وأرفييع  يييؽ  «لييمييعييدل

 شرة القاضى. وأن تحريؽ القياضيى  يا 
هؾ إلا ضيسيان ليميسيتيقياضيى. وأن حريانية 
اليييقييياضيييي فيييي عيييدليييه. أكيييرر: حريييانييية 

 القاضي في عدله.
وةييعييد .. تييعييمييسييشييا أن لا  ييجييتييسييع آ ييؽ بيي  
ؤزييا  عييادل.. ولا ؤزييا  عييادل إلا إاا 
كيان  ديتيقيً  ييقيؾم عييميصيه ؤزياة  ديتيقيمييؾن 
تمؾاون بعدلليؼ  ؼيصيحيسيييليؼ عيدليليؼ. ؤزيا  
يحمؼ ل اطسة البر ئية فيييليتيف اليشياس ييحيصيا 
الييعييدل. لا تييحييتيياج الييعييداليية إلييى عييرةييات 
 ر حة  فالقزاة بيسيييزانيليؼ ؤيادرون عيميى 
حساية العدالة. والعدالة ؤيادرة عيميى حيسيايية 

 الؾطؽ.
ولصس هشاك فرصية حيؿيصيؿيصية أ يام اليجيسيصيع 
بالدير في طر ق التشسصة والتقدم  وتيحيقيييق 
الرفاة  و مؾك  عارج الرؤي والتحزر  إلّا 
 ؽ خ ل العيسي  اليسيجيتيسيعيي عيميى إر يا  
ؾييصييؼ الييعييداليية الذييا ييميية فييي  يي   دييتييؾ ييات 
الييسييدييىولييصيية  بييحيييييل يذييعيير الييسييؾاطييشييؾن 
بييياليييظيييسيييأنيييييييشييية أنيييليييؼ أ يييام دولييية اليييقيييانيييؾن 
والسى دات  التي تح   حقيؾؤيليؼ بذي ياؼيصية 
ووضؾح  عبر  شغؾ ة تذر عيصية صيار ية؛ 
تل   لل   يؾاطيؽ ؤيدرتيه عيميى اليتيقياضيي  
عشد  خال ة ؤياعيدة  يؽ ؤيؾاعيد اليشيزاهية  او 

 عشد الق ز فؾ  القانؾن والشغام.
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الحقؾ  وتيراكيؼ الزيغياايؽ والأحيقياد وخيميق 
ال تؽ  ا علر  شلا و ا بظؽ!! فأتؽ تلؾن 
الزساار ليسيؽ  يسين إليى اليػ  يبيصي !... 

 Mahatma)فيقيد ؤياليليا  يلياتيسيا غيانيدي 
Gandhi)  بييجييمييي الييعييلييارة: تييؾجييد هييشييالييػ

 ييحييمييسيية أعييمييى  ييؽ جييسييصييع  ييحيياكييؼ الييعييدل 
(Courts of Justice) وهييي  ييحييمييسيية  

الزييسييييير... فييلييي تيي ييؾؤيين عييمييى جييسييصييع 
 There is a higher court)السحاكؼ؛ 

than the courts of justice and 
that is the court of conscience; 
it supersedes all other courts). 

في بمد لؼ تر خ فيلا ؤدم الديسقراطصة بعيد  
نلؾن في أشد الحاجة إلى رؤيابية اليقيزيا   

ؼييصييه ترييان الييحييقييؾ  والييحيير ييات  وةييدونييه 
تلدر وتيليتيػ. فيشليى  ياحية اليقيزيا  تيليرع 
الشاس  تيميتيسيديؾن ؼيصيه اليعيدل وا نريا   
فيالييقيزيياة هييؼ ضييسيييير الأ يية ور ييز إرادتييلييا 
وأ ملا في إع    مسة اليحيق واليعيدل اليتيي 
أودعييلييا ر أ ييانيية بيييييؽ أتييدتييلييؼ  فييأحييمييام 

 القزا   رابصن يأتي بلا اللداة.
وحتى تتسمؽ القزاة  ؽ الؿصام بسدئؾليتلؼ 
وأدا  الأ انة السمقياة عيميى عياتيقيليؼ في  بيد 
أن تييتييحييقييق لييمييقييزييا  الا ييتييقيي ل والييحيييييدة 
والسؾضؾعيصية  بيحيييل لا ييخيزيع اليقيزياة 
في  سار تلؼ لعسملؼ لدمظان أي جيلية أو 

  مظة أخر .
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تجري عمى أ ا ليا اليسيحياكيسيات  فياخيتيمي ين  
 شاهو وأصؾل السحاكيسيات ونيؾعيصية اليعيقياب  
تلعاً لشؾعصة الجيرم واليحيييثيصيات اليسيتيعيميقية بيه.  
وللؽ  ااا لؾ  ان هشاك أ لاب عدتدة تىدي  
الييى حيير ييان ضييحييايييا الييجييرااييؼ  ييؽ الييعييداليية  
كشنعدام ا رادة الدصا صة لمتحقيق في اليجيراايؼ  
و قاضاة السدىوليؽ عؽ إرتيليابيليا وتيليسيصيش  
الزحايا وعدم أتخياا خيظيؾات جّيديية بيليد   
 يييحيييا يييلييية اليييجيييشييياة و يييشيييعيييليييؼ  يييؽ إرتيييلييياب  

 ا نتلاكات  جدداً . 
وإنظ ؤاً  ؽ  بدأ بانه لا يسمؽ لأي شييييخص  
 يليسيا بيميغين  يميانيتييه تيبير يير ارتيليابييه ليجيرااييؼ  
خظيرة بدبب وعص ته العا ة أو التخي يي ورا   
ص ته الر يييسصة نذيييأت فيليرة اليعيدالية اليدوليصية  
التي تُعيتيبير ؤي يزة نيؾعيصية فيي  يجيال اليقيانيؾن  
الدولي اليذي ييُليسي  بيدورة اليشيظيا  اليقيانيؾنيي  

  فيسيا هيي أبيرز    1والحقؾؤي لمقؾانيؽ السحمصة 
 آلصات تحقيق هذة العدالة الدولصة ؟ 

ان السجتسع الدولي اليؾم يحذر  ؽ السخاطر  
التي تُحصل بالأ يؽ والديميؼ اليدوليييييؽ بيعيد ان  
أصلن  حرؾراً بيؽ  صادة اليدول وتيداعيصيات  
العؾلسة و ا بيؽ غصاب  مظة عاليسيصية فيعيالية  
للا اليقيدرة عيميى تيحيقيييق الذيرعيصية اليدوليصية    

تُعتبر العدالة الدولصة ر شاً ضرور اً  ؽ أر ان  
إحييتييرام حييقييؾ  ا ندييان إا أنييلييا تييقييؾم عييمييى  
تعز ز  صادة القانؾن وةشا   جتسع أكثر عدلًا  
والييػ  ييؽ خيي ل تييظييبييصييقييلييا  ييبييدأ   ييحييارةيية  
ا فييي ت  يييؽ اليييعيييقييياب ليييسيييرتيييليييبيييي اليييجيييراايييؼ  
الييجييدييصييسيية ضييد ا ندييانييصيية وجييرااييؼ الييحييرب  
وا بادة اليجيسياعيصية وا خيتي يا  اليقيديري فيليي  

 تلد  الى إنرا  ضحايا هذة الجرااؼ. 
الييعييداليية  ييشييلييو أخيي ؤييي اات  يي ييلييؾم وا ييع  
وعسييق وشيا ي  تيرتيليز عيميى  يجيسيؾعية  يؽ  
القؾاعد الؿيصيسيصية والأخي ؾيصية واليسيشياؤيبيصية اليتيي  
نيياضييميين الييلييذيير يية ؤييرونيياً لييتييحييدتييد  ييعييالييسييلييا  
وحيييييثييصيياتييلييا و زييا يييييشييلييا بييلييد  الييحييد  ييؽ  
الييجيير ييسيية وتييداعييصيياتييلييا عييؽ طيير ييق  ييعيياؾييليية  
 رتلبيلا في السجتسعات وإتلاع  يافية اليظير   
السسمشة لسشع إف تلؼ  ؽ اليعيقياب و يا تيرافيق  
الػ  ؽ تحقيق لمدمؼ ا همي عمى اليسيديتيؾ   

 السحمي والأؤمصسي و ؽ ثؼ الدولي.  
تأ صداً عمى الػ تشاولن التذر عات الحدتيثية  
تحمصً   يؾضيؾعيصياً ليميجير يسية فيتيظيرؤين لأد   
الت اصي  الستعمقة بم  جؾانبليا وتريشيصي ياتيليا  
وأنؾاعلا  ؽ خ ل درا ة أ يييليابيليا  أهيدافيليا   
دوافعلا  و ؽ ثؼ تحدتد السؾاد القانؾنيصية اليتيي  

 أليات العدالة الدولية 

 مرام أبو درهمين  

 ، قانون عامهطالبة دكتورا
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فييلييشيياك عيي ؤيية جييدلييصيية بيييييؽ ؤييؾاعييد الييعييدل  
والسداوة وةيؽ تحقيق الأ ؽ والدميؼ اليدوليييييؽ  
فلمسا عزز السجيتيسيع اليدوليي أ يشيه وإ يتيقيرارة  
و مسه خرؾصاً في السجال الجشااي   فيأنيه  
 يشعؼ بقؾاعد العدل والسدييياواة والتي تيقيتيزيي  
بدورها ان تؾؤع ن س اليعيقياب عيميى  ي   يؽ  
ترتلب جرااؼ دولصة  ساامة بغض الشغر عيؽ  
هؾ ته. فان ضرورات السحافغية عيميى الديميؼ  
والأ ؽ الدولييؽ ت ر) عمى السجتسع الدولي  
 ييؽ الييتييذيير ييعييات الييدولييصيية الييسييؾحييدة لييتييحييدتييد  
الجرااؼ الدولصة وتحدتد العقؾةات السقيررة ليلي   
جر سة وفقاً لسبدأ شرعصية اليجيراايؼ واليعيقيؾةيات  
وتذمي   يحياكيؼ جيشياايصية دوليصية ليليا الآليصيات  
اليليياؼيصيية لييتيظييبييييق الأحييميام اليجييشيااييصية اليدولييصيية  
وةسعشى أد  تحقيق عؾلسة القيانيؾن اليجيشياايي  

 الدولي . 
 

 أ لًال:لاعسحكسةلاعجشائيةلاعل عيةل:ل
 إنذاؤهال عزواتهاللل-1

تييأ ييديين الييسييحييمييسيية الييجييشييااييصيية الييدولييصيية  ييشيية  
 يأول  يحيميسية ؤيادرة عيميى  يحياكيسية    2002

الأفيراد اليسيتيليسييييؽ بيجيراايؼ ا بييادة اليجيسياعيصيية  
والجرااؼ ضد ا ندانصة وجرااؼ الحرب وجراايؼ  
ا عتدا  و قع السقر الراصيديي ليميسيحيميسية فيي  
هؾلشدا للشلا ؤادرة عمى تيشي يييذ إجيرا اتيليا فيي  

فلي تعس  عيميى إتيسيام ا جيليزة     2أي  مان 
القزاايصية اليسيؾجيؾدةت في  تديتيظيصيع ان تيقيؾم  

بسلا لا ودورها القزااي إاا لؼ تبدِ اليسيحياكيؼ  
الؾطشصة رغبتليا أو  يانين غييير ؤيادرة  عيميى  
الييتييحييقيييييق او ا دعييا  ضييد تييمييػ الييقييزييايييا ت  
فالسدىولصة الأوليصية تيتيجيه اليى اليدول ني يديليا  
فعمى  بي  السثال يسمؽ ان تيبيدي اليحيميؾ ية  
المبشانصة عدم ؤدرتلا عمى أ تليسيال اليتيحيقيييق  
في إن جار السرفأ التي هيزّ  يىخيراً اليعياصيسية  
بيروت وأحدث أضرارا جدصيسية وخيميف ورا ة  
آلا   ؽ الجرحى والقيتيميى فيتيتيؾليى  عيشيدهيا  
الييسييحييمييسيية الييجييشييااييصيية الييدولييصيية الييتييحييقيييييق  فييي  
السؾضؾع لمؾصؾل الى السدىوليؽ وإنزال أشد  
العقؾةات بلؼ و شع إرتليابيليؼ ليجيراايؼ  يسياايمية  

 وضد ا ندانصة . 
وةمغ عدد الدول السؾؤعة عمى ؤانؾن إنذا  
الييسييحييمييسيية الييجييشييااييصيية الييدولييصيية  ييئيية وثيي ثيية 

 انؾن الثاني  6وعذرون دولة حتى تار خ 
الييتييي تيُيعييتييبيير أول هيييييئيية ؤزييااييصيية  2015

دولصة تحيغيى بيؾلايية عياليسيصية وتديعيى اليى 
وضع حيد ليميثيقيافية اليعياليسيصية اليسيتيسيثيمية فيي 

 ا ف ت  ؽ العقاب.
 
 إختراصاتهالل-2

 ولمسحمسة أختراصات  تعددة أهسلا : 
ا خييتييرييا  الييسييؾضييؾعييي :  تييتييسييثيي   -

بييالييجييرااييؼ الييتييي تييدخيي  ضييسييؽ إخييتييرييا  
السحمسة و يؽ أهيسيليا  ا بيادة اليجيسياعيصية  
الييجييرااييؼ ضييد ا ندييانييصيية  جييرااييؼ الييحييرب  
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فتحقق فقل وتحاكؼ في حالة فذ  السحاكؼ 
 الؾطشصة ؤي الؿصام بذلػ   . 

أصييلييحيين الييسييحييمييسيية  2018و ييشييذ الييعييام 
تدتظصع إجرا  عسيميصيات تيحيقيييق و يقياضياة 
ل شخا  المذتؽ يُذتيليه بيشرتيليابيليؼ جيراايؼ 
العدوان والػ في الحالات التي تلؾن فيلا 
الديييميييظيييات اليييؾطيييشيييصييية غييييييير ؤيييادرة عيييميييى 

 الترر  حقاً أو غير راغلة في الػ.
با ضافة الى اليسيحيميسية اليجيشياايصية اليدوليصية 
هيييشييياك آليييصيييات أخييير  ليييميييعيييدالييية اليييدوليييصييية 

  شعرضلا في ال قرة ال حقة .
 

 ثانياًل:لآعياتلاعدلاعةلاعل عيةلا خ ىل
 اعسحاكملاعسختلطةل لاعخاصةل-1
بالشدلة ليميسيحياكيؼ اليسيخيتيميظية : تيأ يدين   

هذة السحاكؼ لمتحقيق في اليجيراايؼ اليؾا يعية 
الشظا  والسقاضاة عمييليا بيسيؾجيب اليقيانيؾن 
الييدولييي والييػ فييي الييدول الييتييي تييعييرضيين 
لييشييزاعييات  دييمييحيية  أو أز ييات   وتييتييأ ييس 
هذة السيحياكيؼ حيييؽ تي يتيقير أنيغيسية اليعيدالية 
الييسيييحييميييصيية ليييمييدولييية اليييى الييبيييشييصييية الييتيييحييتيييصييية 
الزرور ة أو السؾارد الليذير ية أو أ يتيقي ل 
 ييعيياتييييير الييسييحيياكييسيية الييعييادليية أو ا طييار 
الييييقييييانييييؾنييييي أو  ييييؾاجييييليييية الييييتييييعييييقيييييييييدات 
واليييحيييديييا يييصيييات الديييصيييا يييصييية ليييميييسييي حيييقيييات 
القزااصة   وأ دن السحاكؼ السختمظة فيي 
عيدد  يؽ اليدول واؤيتيرحين فيي دولٍ أخير  

 جرااؼ العدوان وا عتدا  ..
ا خترا  ا ؤمصسي : حاولين اليليثييير  -

 ييؽ الييدول جييعيي  الييسييحييمييسيية اات  ييمييظيية 
عييالييسييصيية لييلييؽ هييذا ا ؤييتييراح فذيي  بدييبييب 
 عيارضية اليؾلاييات اليسيتيحيدة وتيؼ اليتيؾصي  
الييى تيي يياهييؼ يييقييزييي بييسييسييار يية الييسييحييمييسيية 

 لدمظتلا في عرو   حددة وهي : 
إحالة القزصة لمسحمسة  ؽ ؤب   -1

  جمس الأ ؽ.
إاا ؤبمن دولة الستلؼ بسحاكسته أ ام   -2

السحمسة أو إاا  ان الستلؼ  ؾاطشاً 
 لأحد  الدول الأعزا  .

إاا  سحن الدولة التي وؤع الجرم  -3
عمى أراضيلا لمسحمسة بالشغر في 
القزصة أو ااا وؤع الجرم السزعؾم 

عمى أراضي دولة  ؽ الدول 
الأعزا  أو السؾؤعة عمى ؤانؾن 

 إنذا  السحمسة.
ا خيييتيييريييا  اليييسيييميييانيييي : تديييتيييظيييصيييع  -

السحمسة الشغر في الجرااؼ السرتللة في أو 
أي لصس لقانؾن  2002تسؾز  1بعد تار خ 

إنذاالا   عؾلًا رجعصاً وةالشدلة لميدول اليتيي 
انزسن لاحقياً  تيقيؾم اليسيحيميسية بيسيسيار ية 

تؾم  ؽ تار يخ  ريادؤيتيليا  60 لا لا بعد 
 عمى ا ت اؾصة . 

ا خترا   اليتيليسيييميي : ان اليغير)  -
 ؽ السحيميسية ان تيليؾن اليسيميجيأ الأخييير   
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  ؽ بيشلا البؾ شة و سبؾديا.   
أ يا بيالييشيديلية ليميسييحياكيؼ الييخياصية : حيقيقيين 
الأ يؼ اليسيتيحيدة خيظيؾات  يليسية فيي وضييع 
إطار عالسي لمسدا لة عؽ الجرااؼ اليدوليصية 
الخظيرة  و لدت اليسيحيميسيتيان اليجيشياايييتيان 
الييدوليييييتييان الييخيياصييتييان الأولييى الييسييحييمييسيية 
الجشااصة اليدوليصية اليخياصية بيروانيدا و يقيرهيا 
فييي اروشييا بييتييشييزانييصييا والييثييانييصيية الييسييحييمييسيية 
الييجييشييااييصيية الييدولييصيية الييخيياصيية بيييييؾغييؾ يي ؼييصييا 
الدابقة و قرها فيي لاهياي بيليؾليشيدا اليميتيان 
أنذييأهييسييا  ييجييمييس الأ ييؽ الييظيير ييق  نذييا  

 السحمسة الجشااصة الدولصة. 
وؤا ن اليليييئيات اليقيزياايصية اليتيابيعية لي  يؼ 
الستحدة  ث  الدواار ا  تثشااصة في  حاكؼ 

(    1كسبيؾدييا واليسيحيميسية اليخياصية بيميبيشيان )
( وآليصية 2و حميسية  يييراليييؾن اليخياصية )3

الأ ؼ الستحدة لمسحاكؼ الجشاايصية بياليشيليؾ) 
برييؾرة جييسيياعييصيية بييقييزييايييا الييسييدييا ليية  فييي 
  جسؾعة  تشؾعة ووا عة  ؽ السجالات .
 ب : الؾلاية القزااصة خارج أؤمصؼ الدول

تييعييتييبيير الييؾلاييية الييقييزييااييصيية الييعييالييسييصيية الأداة 
الراصدصة لزسان  شع ا نتلاكات اليخيظيييرة 

( والتحقيق فيليا 1لمقانؾن الدولي ا نداني)
و ييلييحييلييا  فييلييذا الييسييبييدأ يُييعييتييبيير واحييد  ييؽ 
الأدوات اليييرايييصيييديييصييية اليييتيييي تزيييسيييؽ  يييشيييع 
ا نييتيييلييياكييات اليييخييظيييييييرة لييميييقيييانييؾن اليييدوليييي 
ا ندييانييي والييتييحييقيييييق فيييييلييا حييال وؤييؾعييلييا 

 والقزا  عميلا أاا أ مؽ .
فالؾلاية القزااصة تيقيؾم عيميى  يبيدأ ا جيازة 
لييمييسييحييمييسيية الييؾطييشييصيية الييسييحييمييصيية  بييسييقيياضيياة 
الأشخا  الذتؽ يقؾ ؾن بشرتلياب اليجيراايؼ 
السشرؾ  عشلا في القانؾن الدولي   يثي  
جرااؼ ضد ا ندانيصية أو جيراايؼ اليحيرب أو 
ا بادة الجساعصة أو التعذتب إتيشيسيا تيحيدث 
هذة الجرااؼ إ تشاداً الى السبيدأ اليقيااي  أنيليا 
تُمحق ضرراً باليسيجيتيسيع اليدوليي أو اليشيغيام 
الدولي ن ده إا يحق لل  دولة ان تيتيحيرك 

 بس ردها لحساتته .
هييشيياك  ييؾاثيييييق دولييصيية تييشييص عييمييى ألييتييزام 
الدول الأطرا  باللحيل عيؽ اليسيذيتيليه فيي 
أؤييتييرافييلييؼ  ييخيياليي ييات جدييصييسيية ) إنييتييليياكييات 
خييظيييييرة لييمييقييانييؾن الييدولييي ا ندييانييي ( أيّييا 
كانن جشدصاتلؼ و قاضاتلؼ وتدمصسلؼ   ؽ 
أكثرها شيؾعاً وأبرزها إت اؾصة جيشيصيف ليميعيام 

وهشاك أيزاً إت اؾصة لاهياي ليميعيام   1949
لحسيايية اليسيسيتيميليات اليثيقياؼيصية  فيي  1954

 1984حال الشزاع السدمن   إتي ياؾيصية عيام 
ليسييشياهزيية الييتيعييذتيب وغييييرهيا  يؽ ضييروب 

 السعا مة  القا صة أو السليشة 
بيا ضييافيية الييى ألييصييات اليعييداليية الييدولييصيية الييتييي  
ا رناها أع ة يجب ان نذيير اليى ان ليجيان  

ؤا ن بيسيليادرات  يليسية فيي    4حقؾ  ا ندان 
نيظييا  الييعيداليية الييدوليصيية فيعييميى  يبيييي  اليسييثييال  

بيجيسيع    2016ؤا ن أحد  هذة المجان عام  
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بسرتلبي اليجيرام الأكيثير جديا ية  يسيا انيليا 
تداهؼ في تجشب حدوث جرااؼ  ذابلة للا 
بلد  الؾصيؾل اليى  يجيتيسيع أكيثير عيدالية 
وتعز ز  صادة القانيؾن ؼيصيه. وليليؽ  يا هيي 
فعالصّة هذة الألصات والى أي  د   اهيسين 
فييي الييقييزييا  عييمييى ا نييتييليياكييات الييخييظيييييرة 
لحقؾ  ا ندان في ع  السجتسع الدولي ؟ 
وهيي   ييسييحيين لييلييا الأجييؾا  الييدولييصيية  ييؽ 

  سار ة عسملا عمى أكس  وجه ؟ 

الأدليية عييؽ ا نييتييليياكييات الييتييي وؤييعيين فييي  
الييحييرب الأهييمييصيية الدييؾر يية  ييؽ اجيي   دييانييدة  
ا جرا ات والتحؿصقات التي تقؾم بلا السحاكؼ  
الؾطشصة او الأؾصسصة أو الدوليصية وفيقياً ليميقيانيؾن  

 الدولي .  
وأخيييييراً تييشييلييغييي ا شييارة الييى ان الييعييداليية 
الييدولييصيية تييعييتييبيير حيير يية عييالييسييصيية لييحييقييؾ  
ا ندان فلي تحاول  يحيارةية ا في ت  يؽ 
الييعييقيياب عييؽ طيير ييق أنييزال أشييد الييعييقييؾةييات 

يمس  القانؾن الدولي الشظا  القانؾني ليميقيؾانيييؽ اليسيحيميصية إ يا بديبيب عيدم إخيتيريا  اليقيؾانيييؽ   - 1
السحمصة  أو بدبب الشقص في تذر عاتلا  أو بدبب عيدم ؤيدرتيليا عيميى اليسيحيا يلية نيتيصيجية عيدم 
إختراصلا  ثً  أنغر في الػ  قالة  شذؾرة ل  تياا زهييير ؼيصيا) بيعيشيؾان :  يشيظيق اليعيدالية 

  22/8/2020الدولصة وصراع السرالن . البشا  )تؾ صة  صا صة  ؤؾ صة إجتساعصة(   تار خ 
يخمل اللعض  ا بيؽ السمسة الجشااصية اليدوليصية و يحيميسية اليعيدل اليدوليصية   وليليؽ هيسيا نيغيا يان   - 2 

ؤزااصان  ش ر ن  فالأخيرة اراع تابع ل  ؼ الستحدة تلد  لح  اليشيزاعيات بييين اليدولية بيييشيسيا 
 الأولى تعشى بالجرااؼ السرتللة ضد الأندانصة وجرااؼ الحرب.

السحمسة الخاصة بمبشان هي أول  يحيميسية اات طيابيع دوليي تيشيريف اليسيتيزيرر يؽ فيي جيراايؼ   - 3
إرهابصة   يقع  قرها الراصدي في أحد  ضؾاحي لاهاي بلؾلشدا   وللا أيزاً  متب فيي بيييروت 

والػ بعد  مديمية إغيتيصيالات وتي يجيييرات وؤيعين فيي ليبيشيان   2009آاار  1لبشان   أفتتحن في 
طمبن بعدها الحمؾ ة البشانصة إنذا   حمسة اات طابع دولي لسحاكسية جيسيصيع اليسيديىوليييؽ عيؽ 

وتؾ صع نظا  ولاية المجيشية ليتيذيسي  اليتيحيقيييق فيي إغيتيصيال وتي يجيييرات  2005شلا   14إعتدا  
 .2004تذر ؽ الأول /  1وؤعن  شذ 

القانؾن الدولي ا نداني :  القانؾن الدولي ا نداني هيؾ  يجيسيؾعية  يؽ اليقيؾاعيد اليتيي تير يي اليى   - 4
الحد  ؽ آثار الشزاعات السدمحة لدوافع إندانصة و حسي هذا القانؾن الأشخا  الذتؽ لا يذيار يؾن 
في الأعسال القتالصة أو   ؾا عؽ السذار ة فيلا ن  سا ي ر) هذا القيانيؾن  ؤيييؾداً عيميى اليؾ يااي  
والأ اليب السدتعسمة  في الحرب   و ظمق عمى القانؾن الدولي ا نداني " ؤانؾن الحرب " أو  " 

 ؤانؾن الشزاعات السدمحة ". 


